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En Alsace» avantage allemand.
Redoublement des attaques russes en

Galicie et en Bukovine.
Offensive autrichienne au Monténégro.
tes ASIiés évacuent* ' leurs" dérnieires

positions dans la presqu'île de Gallipoli.
Dans les parages du liartmaiinswcilerkopf ,

les Allemands ont fait un nouvel effort pour
achever de récupérer le terrain qu'ils avaient
perdu sous l'effet de l'attaque française du
21 décembre. Les Français gardaient encore,
sur le -versant sud-est du Hartmannsweilèr-
kopf, le Hirzenslein, qui domine Watlweiler.
lls viennertdc l'évacuer, dans des conditions
assez douloureuses, car ils ont laissé aux
mains de l'assaillant un millier d'hommes et
quinze mitrailleuses.

Les Allemands ont évidemment amené en
Alsace de grands renforts.

La journée du 7 janvier a été particulière-
ment chaude sur le front de Galicie et de
Bukovine. Les Russes ont fait , ce jour-là, un
effort considérable contre les lignes de la
Strypa et contre les positions autrichiennes
entre le Dniester et le Prouth. Ils annoncent
qu'ils ont réussi, sur certains jxiinls, à dé-
blayer la rive orientale de la Strypa. Le bul-
letin autrichien confirme que l'assaillant est
arrivé, à la faveur du brouillard , jusqu'aux
batteries autrichiennes ; il a été rejeté par des
contre-attaques effectuées par trois régiments
hongrois cl galiciens. Lcs .Musses aimoncenl
avoir fait vm millier dc prisonniers ; les Au-
trichiens, 720.

Lé long du Dniester, les batteries russes
canonnent les positions adverses. Au sud du
Dniester , sur lé front de Czernovitz , dc san-
glants combats sc sont engagés le 7, à partir
de midi. L'attaque russe, ouverte par des
rafales d'artillerie, a été extrêmement vio-
lente. Ici aussi, le défenseur annonce que scs
positions ont élé entamées sur quelques
points, mais qu'il a rejelé l'assaillant hors dc
sss Vignes. Les Russes ont fait en\koiv douze
cents prisonniers ; les Autrichiens, 250.

Les localités de Toporoutz et dc Raranczc,
qui sont les deux pivots de la défense autri-
chienne, devant Czernovitz, sont toujours en
possession du général Linsingcn. Le front
autrichien eèt couvert par la Rakitna, un
affluent du Prouth.

Selon leà informations roumaines, l'avance
réalisée par les Russes sur le front de Buko-
vine est de un kilomètre ct demi sur un front
de huit kilomètres;

Après l'ardente lutte du 7, une accalmie
s'est produite le lendemain. Selon les nou-
velles, autrichiennes, les Russes faisaient
avancer des renforts.

En Volhynie, la perte de Czartorysk n'est
pas avouée par les Austro-Allemands, qui ne
parlent toujours que du cimetière de cette
localité, dont ils disent être restés maitres.
Les Russes annoncent que Czartorysk leur a
été repris, mais qu'ils s'y sont réinstallés. •

». .*
La tranquillité du front de Salonique con-

tinue à décevoir ceux qui avaient cru discer-
ner les - symptômes d'un prochain ébranle-
ment des forces allemandes et bulgares dans
la direction du sud. Ne s'est-on pas mépris
Bur ces indices ct ne faut-il pas plutôt inter-
préter les mouvements qui se produisent à la
frontière grecque comme ceux d'une troupe
qui s'installe pour un blocus ? Il y a au moins
autant de signes eu iaveur de cette supposi-
tion qu'à l'appui de l'autre hypothèse. La
visite du maréchal Mackensen à Sofia n tout
l'air d'avoir élé une visite d'adieu.< Les Bal-
kans nc sont plus désormais qu'un théâtre
secondaire pour leS emjJires centraux , qui ont
réalisé leur projet de - jonction avec la Tur-
quie.

Plutôt que du côté de Salonique, c'est du
côté du Monténégro ot de l'Albanie qu'il faut
regarder en ce moment. Il semble bien que
Vaction austro-bulgare contre Scutari , Du-
razzo et Vallona soit en train de s'exécuter.
Elle ost dans la logique de la situation. De ce
ee côté-là, aucun égard diplomatique, aucune
crainte de complication ne retient les em-

pires centraux d agir, comme cest le cas pour
Salonique.

Les dernières vingt-quatre heures ont ap-
porté du front monténégrin des nouvelles qui
nous paraissent justifier nos précédents pro-
nostics. Après mie phase dc flottement, dont
nous avons cherché l'explication dans un re-
maniement du front d'aUaque, les Autri-
chic-is viennent de prononcer conlre les fron-
tières monténégrines une attaque concentri-
que , à laquelle a pris part même l'escadre
stationnée dans les Bouches dc Caltaro. Le
bulletin de Cettigne dit que la lutte est achar-
née. Lcs Aulricliiens ont subi de lourdes per-
les ; celles des Monténégrins sont sérieuses.

Nous croyons que les événements vont se
précipiter dans la partie ouest des Balkans.

Nous avons dit que les trois représentants
des syndicats ouvriers au ministère anglais
s'étaient vus dans le cas de devoir donner
leur démission, parce que le* congrès des syn-
dicats avait décidé la lutte contre le projet de
loi établissant la conscription des céliba-
taires.
.Ces trois représentants, M. Henderson, an-

cien chef du. Labour Party et* ministre de
l'instruction publique ;- M. BracC, chef du
syndical des mineurs et sous-secrétaire d'Etat
à l'Intérieur ; M. Roberts, secrétaire de l'asso-
ciation des typographes et l'un des lords com-
missaires de la Trésorerie; ne se sont pas ré-
signés à l'attitude de leur parti. Outre qu'ils
sc trouvaient très bien dans les honnêtes pré-
bendes que leur avait faites le gouvernement
et qu'ils étaient partisans résolus de la cons-
cription, ils ont vivement tenu tète à leurs
contradicteurs travaillistes au sein du con-
grès ; ils ont annoncé que, en déposant leurs
fonctions ministérielles ct leur mandat légis-
latif, ils en appelaient à leurs électeurs ct ils
ont mis au défi les meneurs adverses dans
leur propre parti , M. Snowden et M.' Ramsay
Macdoinakl, dé subir victorieusement la mê-
me épreuve et de se faire réélire dans leurs
circonscriptions.

Le parti travailliste anglais est donc loin
d'être; un bloc homogène ; il est même très
divisé sur la queslion capitale qui passionne
aujourd'hui le pa^S.' L'opposition de principe
formulée par le vote intervenu jeudi dans le
congrès ouvrier ne provient pas, cn dépit de
son hom, des plus nobles mobiles. JI y a
beaucoup d'égoj'sme , à. dénoncer chez, une
parlie des syndicalistes anglais. Parmi ces
travailleurs, il en est uu bon nombre qui es-
timent qu'il vaut mieux resler occupé dans ks
diverses branches des industries nationales,
où les salaires, sont gros et où ils augmentent
toujours, que d'aller au front , où la solde, si
forte soit-elle, reste une journée - maigre ct
où surtout on court lc risque dé se faite
trouer la peau. '

" ¦' *' M 
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Un certain nombre .d'ecclésiastiques fran-
çais mobilisés sont -employés comme bran-
cardiers et ambulanciers; Gela choque THu-
manilé. organe officiel du parti socialiste
unifié, qui somnie le gouvernement de les
'faire envoyer tous Indistihctèmeht sur " le
front. Pour 17/umamté; il ne mourra jamais
trop dé curés. Elle a sa façon de comprendre
r «  union sacrée ». . . ' .., ...*

. .  Mi t.: ¦ ¦

On sait que le général dc Castelnau fut ,
avec Joffre , Foch, Gailiéni, l'un des artisans
du beau travail qui a consisté: à immobiliser
les armées allemandes. Aussi, la France
a-t-clle approuvé-Joffce -le: nommant son
premier adjudant. La France, oui, mais pa_
M. Clemenceau. Le Tigre appelle dc Castel-
nau le « capucin botté ».

C'est encore de i' < union sacrée > I Si.la
censure a pèUr ' du Ti'ëre, l'armée français*

laissera-t-elle indéfiniment les limaces de la
politique baver sur lei -lauriers de ses géné-
raux ?

Consécration de Mgr Colliard
ÉVÊQUE DE LAUSANNE ET GENÈVE

Home, 9 janvier.
Ce matin a eu lieu, dans l'église Santa-

Chiara (Saint-Louis des Français) la consé-
cration épiscopale de Mgr Placide Colliard ,
évique élu de Lausanne el Genève. Le cardi-
nal De Lai, évêque consécrateur, a commencé
ù 8 heures précises les rites imposants de la
Consécration; qu'enveloppèrent de leur péné-
trante piété les chanls de la chorale du Sémi-
naire français. Il élait assisté par Mgr Peri-
Morosim , administrateur apostolique du
Tessin, et par Mgr Schmid de Grùneck, évêque
de Coire, administrateur ai>ostoIiquè du dio-
cèse de Lausanne et Genève.

Le cardinal 'consécrateur étant arrivé à
l'autel et s'étant tourné vers le peuple, les
deux évêques assistants lui ont présenté l'Elu.
Mgr Péri-Morosini a formulé la demande
solennelle de conférer le caractère épiscopal
â Mgr Placide Colliard. La longue cérémonie
s'est ensuite déroulée. Le nouvel évêque a
frappé l'assistance par sa piété et son recueil-
lement profond. Là cérémonie s'est terminée
par le chant du Te Deum entonné par le car-
dinal consécrateur et par la première béné-
diction solennelle donnée par le consacré, au-
quel lc cardinal consécrateur et les évêques
assistants ont ensuite donné le baiser de paix.

L'assistance était très nombreuse. Parmi
les notabilités, on remarquait Son Em. le
cardinal Billot ; Mgr Jaquet , archevêque de
Saiamine ; Mgr Gauthey, archevêque dc
Besançon ; Mgr Laperrine d'Hautpoul, évêque
de Carj -sle ; Mgr Legusse, évêque élu. d'Oran
(Algérie) ; Mgr Sanz dc Samper, maître de
chambre de Sa Sainteté, et1 M. de Planta ,
ministre dc Suisse à Rome.

Au diner qui a suivi la cérémonie, des
paroles éloquentes ont été prononcées, féli-
citant le nouvel évêque de Lausanne et Ge-
nève et rendant hommage au rôle incompa-
rablement bienfaisant, rempli dc concert avec
lc Souverain Pontife, par la Suisse libre el
fraternelle. G. Vanneuftiille.

P. S. — J adresse, par lettre , a la Liberté,
une relation détaillée de l'importante fête de
la consécration de Mgr Colliard.

LE PAPE ET LA POLOGNE

En réponse à l'adresse envoyée au Saint-Père,
les archevêques el évêques polonais de Galicie
ont reçu du Vatican une lettre doat nous citons le
principal passage- : '

c Depuis longtemps, j'éprouve une affection
profonde-et particulière pour volre nation. Cetle
affection augmente étrangement à la vue'des
nombreuses et lourties calamité:, qui valus onl
presque abattus, par suite de la guerre. Elles oui
attiré* comme vous le savez , ma compassion pa-
ternelle ; je ne regrette qu 'une chose, c'est qu'un
secours actif de ma part n'ait pu accomplir loUI
cc que je vous souliaite chaleureusement. Toute-
fors , jc ne cesse de-prier Dieu , dont la miséri-
corde est inépuisable, pour qu'il daigne vous Se-
courir , vous mes très chers frères et toute la
Pologne, pOur qu'il adoucisse l'otuerliinic 'des
jours jwésenls et salHfasie i. tous vos juste-
désirs. X

NOUVELLES RELIGIEUSES

Audience pontificale
Lo Pape a Teçu, sajmedi, M. Gustave Ador. .prési

dent du comité inlernalional de la Croix-Bouge.

A L'ACADEMIE FRANÇAISE

En raison de la mort de M. Francis Chaumes, l'Aca-
démie française est nSduitc aujoUrtd'liùi à 83 mem-
bres. En effet, sept fauteuils y SoÂt -vacants : ceut
de MM, Julb Clarctie, Henry Boucan, Jules lemai-
tre, Albert de (Mun, Alfred M6rières, Paul-Hervieu el
Francis Charmés. ' ' '

Sur «es IfCflle-trois inombres, cinq jne siègent pas :
MM. Anatole Franc*, Qui, dupuis une "diïalne d'an-
nées boude Vlnstitiit ; Ue général Lyautey, MM. Ca-
pus; «te U Cora ot lierai Bergson, «jui n'étant pas
encore reçus n'ont pas droit de-vote.-- "

Abstraction-faite dunom de M; Anatole France, le
nombre Ae» votants, *n cas -d'élection, ne s'élèverait
donc aujourd'hui qu'à SS. »' -

jCctlc- hypothèse d'4ta_jon n'est pas i envisager
pour le oiomcat-puiaqu» U'Acaitëimie » décidé de Ut
pas repourvoir aux lièges vacants avant là ifin de la
pierre. . , . . • . ~_ s *.*....- ¦¦ -, . . - ....-. . .•. .•',.-• t!

M DANGER NATIONAL
On a beaucoup rai île les gens qai voient par-

tout'des espions. 11 est certain que, au dé_bul di
la guen*, la hantise de l'ejsjHoonage a donné lieu
û bien des méprises amusantes oa regrettables el
qu 'on a soupçonné sans motif des gens parfaite-
ment bonorab.•--». Mais notre peuple, avec son
sûr instinct, avait pressenti le danger, et ies faits
n'ont pas lardé à lai donner raison, li e-st acVueV
Icnient de notoriété publique que certaines de
oos Villes abritent une foule d'hôtes < indésira-
lues s , espions, mouchards, déserteurs , etc., qui
ne créent que des embarras à nos autorilés el
dont nous nous passerions très volontiers.

Les affaires d'espionnage se multiplient sans
cesse. On serait stupéfait si l'on apprenait le
nombre exact de personne» inculpées d'espion-
nage qui attendent d'être jugées par nos tribu-
naux militaires ou qui mettent noire police sur
les dents. Sans donte, les espions ne nous nuisent
qu 'indirecteaient , par la surveillance incessante
qu'ils exigent de la part de boi autorités el par
des ennuis qu 'ils risquent de nous attirer dî la
part des Etats étrangers. Mais il y  a aussi mal-
heureusement des Suisses-̂ ui, sans se rendre
compte souvent du genre de besogne qu'on
ieur propose; se laissent embaucher pour le ser-
vice de renseignements d'un pays étranger. Lors-
qu'ils sont pris sur le fait , c'esf une contamina-
tion à mort certaine, sans compter le tort qu 'ils
causent au bon renom de notre, pays. II esl vrai
que les espions qui col choisi la Saisse comme
centre d'opérations ne < travaillent > pas pour
un pays plus que pour un antre. Depuis le dâbut
de la guerre, on a arrêté à peu prés autant d'es-
pions opérant pour le compte de la France que
d'espions au service de l'AÎlemagoc.

Mais il n'y a pas que des espions. Dans toutes
les grandes villes, à Genève, à Zurich, à Berne, à
Lausanne, à Bâle, il s'est abattu depuis le début
de la guerre des nuées d'individus suspects, sur-
gis on ne sait d'où et vivant on ne sait commenl.
Lcs agissements de la plupart de ces personnages,
qu'ils soient des agents de propagande, des mou-
chards ou des déserteurs, ne tombent pas directe-
ment sous 2e coup 3e la loi, et nos autorités ne
possèdent pas de moyens légaux dc les poursui-
vre. Ils doivent cependant être surveillés de près.
Ces individus, qui disposent souvent de sommes
fort coqueltes, mènent joyeuse vie et font bom-
bsaj ĵ dans les restaurants, donl ils sonl les hôtes
assidus. Ce sont ou bien des émissaires étrangers,
vaguement journalistes ou commerçants, qui
proMtent de notïe situalion de pays neutre pour
se livrer à de louches besognes, ou bien des élé-
ments peu reconimandahfes', dont ies autorilés
des nations voisines ont jugé bon de se débar-
rasser en Vernis de gaerre- pat- Utt petil arrêt
d'expulsion. 11 y a aussi parmi eux des déser-
teurs qui cherchent à se faire pardonner leur
lâcheté en célébrant avec jactance les exploits
des armées où leur place est vide, des mou-
chards commis par les autorités allemandes au
soin d'épier tous les faits ct gestes des Alsaciens
réfugiés cn Suisse ; il s'y trouve enfin des c pa-
pillons de nuit » des deux sexe*, expulsés des
grondes villes étrangères et qui cherchent à exer-
cer chez noas de peu avouables professions.

Tout ce inonde interlope est en Irain de gàler
la phvsianotnie de nos villes él de coa-promeUre
leur santé morale. Les Genevois et les Lausan-
nois commencent à être-eïeédés do ces hôtes
déplaisants et de ces étrangères aux toilettes ta-
pageuses, qui n'ont rien de commun avec les
hôtes honorables que la Suisse s'esl toujours plu
à accueillir de son mieux, et qui , ù certaines heu-
res -du jour «K -de ia nuit , ^neombrenl la p.ace
Saint-Fratiçois oa la Corraterie. Des plaintes ana-
logues arrivent de certaines villes de la Suisse al-
lemande. A Bâle et à Zurich nolamntènt, on a
vu accourir, depuis la guerre , toute une catégo-
rie d'étrangers qui ne sont nullement attirés par
ies beautés naturelles de notre pays ou par js
désir d'étudier ses institutions. Au coutraire, ces
» indésirables > se signalent presque ioui par
leur ignorance de nos institutions et par leur
incompréhension de nos mœurs. I! arrive même
qu 'ils contaminent nos jeunes gens, facilement
éblouis par leur faconde. La' présence sur -notre
Sol de ces élé-menu de :corrupliôn sociale consti-
tue nn véritable danger national , qui préoccupe
sérieusement tous las esprits soucieux de l'avenir
de notre patrie.

Il est Jtemps de mettre bon ordre à cela. Diver-
ses voix se sonl élevées déjà pour réclamer des
Rutori :,'¦. : •  coup de balai nécessaire, et il esl cer-
tairi qu'on -pourrait' faire preuve dans ce do.
mairie d'an peu pîos (Je sévérité dans la répres-
sion. Sans doute, la Suisse s'est toujours fait une
gloire d'appliquer aussi généreusement qne pos-
sible le droit d'asile, qui-est uae de scs plus no-
bles tradiliohs ;imais tout scrupule tombe quand
il s'agit d'une-mesure 'de défense nationale, à
prendre vis-à-vij d'irtdividus q6i abusent souvent
de ce droit d'asile, dau. un but de lucre et qui
nuisent à la bonne répulalion de là Suisse.

Un Genevois, M. 'Marcel Guinand, dépulé aa
Grand Conseil, vient " de pifbliîr-sur ôe-mftme
sujet uno'brûchuTi» qui arrive à pcdnl nommé el
qui est intitU-ée'JZXéserienrt et Csplohs clrongcrs .
M. Guinand n 'y vn pas par quatre chemina; Il
propos* tout! simipletttent 'd'itttMaer dans "des

camps de concentration, jusqu'à la Çn de ,la
guerre, les espions et les déserteurs étrangers,
après avoir confié à une-autorité administrative
ou judiciaire le soin d'examiner chaque cas. A
ceux «fui objecteraient que _ëta2.-isjseaient de
camps de concentration coûterait gros à la
Confédéralion, il explique que « le coût des cons-
tructions peut êlre retrouvé dans le' travail des
internés et dans les subventions que les Etats
donneront probablement > ; que, pour «qui con-
cerne l'entretien, < les inlernés possédant da la
fortune vivront à leurs frais et que les aulres ne
coûteront pas phis cher dans un camp que dans
une ville > , et que, du Tesle, quand il s'agit de la
sanlé nationale el de notre boa renom, on ne
saurait reculer devant quelques frais.

L'idée de Jf. Guinand est intéressa»le, ct il la
défend avec d'excellents arguments. BUo mérite
en tout cas d'êlre examinée de près. Ce qui est
œrlain, c'est qu'il importe de trouver un remède
à la silualion actuelle, qui ne peut se prolonger
sans danger. G. R.

La guerre européenne
FRONT pCCIpENTAl.

ïoainle fln 7 Janvier
Communiqué français du 8 janvier i
Au nord de l'Aistie , noire artillerie a détruit

à Test de Fontcnoy, les moulina de ChâUllon or
yanisés défensioement par l'cnncmL

* * *
Communiqué allemand du S janvier :
Sur la plus grande partie du front  l'activité

militaire a été influencée défavorablement par le
temps. Au sud du Ilartmannswcilcrkopf un élé-
ment de tranchée a élé enlevé aur Français dant
une attaque par surprise. Plus de soixante chas-
seurs sont tombés entre nos mains.

Journée da 8 janvier
Communiqué français dc samedi, 9 janvier ,

à 11 heures du soir :
if Otre artillerie a bombardé efficacement des

ouorayes sur divers points du front. Aa tud d'Ar-
ras, une coupole cuirassée a élé détruite. Au norii
de l'Aistie, nous aoons endommagé les tranchée)
ullemandes, près de Bcrry-au-Bac, â la cote 108.
Dans celte dernière région, noire tir a provoqué
deux fortes explosions.

A l est de Saint-Mihicl, nous avons démoli deux
blockhaus.

Au llartmannsiveilcrkopf, la nuit dernière,
l'ennemi, après un violent bombardement, a diri-
gé une attaque sur nos positions entre le lldifel-
sen el tc Hirzenslein. L'ennemi n'a pu prendre
pied que dans un petit élément de tranchée, d'où
il f u t  chassé, ce matin, par une contre-attaque.
Des prisonniers ct une mitrailleuse sont restes
entre nos mains.

* * *
Communiqué allemand d'hier dimanche, 9 jan-

vier-: '
.tu sud dullartmannsioeilerkopf, aullirzcnttcin,

nous avons réussi à reconquérir la dernière des
tranchées tombées le 21 décembre aux mains dc
l'ennemi, à faire prisonniers à cetle occasion 20
off iciers  cl 1083 chasseurs cl à capturer lô 'mi-
trailleuses. -

Jonrnée du 9 janvier
Communiqué français d'hier, dimanche, 9 jan-

viér, S lt heures du soir :
£n Belgique, le lir de notre artillerie a surprit

deux groupes d'infanterie - ennemie â l' est de
Lomèaerttyt/e et les a dispersa.

En Chamjiagnc, une mine allemande a explosé
au sud dc la Uuttc dc Le ilesnil. Un combat à la
grenade s 'est engagé autour de l'entonnoir, donl
nous sommes restés mailres.

Le bombardement de nos lignes entre Saint-
Hilaire-lc-Grand et Villc-sur-Tourbe a été con-
tre-battu efficacement par notre artillerie. L'en.
nemi , malgré ses préparatifs d'attaque, constatés
par nos observateurs, n'est pas sorli de ses ttan-
checs. ' ¦ ¦ - • '

En Argonne , nos canons dc tranchées Ont fail
sauter un dépôt dc munitions dans les lignes
ennemies près de La Fille-Morte. •

Dans les Vosges, nous avons exécuté sur
Stocka , au nord dc itctzeral, un bombardement
efficace. Lcs Allemands qui évacuaient le village
oat été pris sous le feu  de not 75, att nartî-outst
dc Mettéral, près dc Stosstocicr, Soas "opons pro-
iioijud un incendie dans les ouvrages ennenits,' '

Au tud du Harlmannsweilcrkopf, après uni
série d 'attaques infructueuses consécutive *, après
un violent bombardement, les Allemands sont
parvenus à s'critpttrcr d'un petit col situé du
nord du sommet du Hirzenslein. Dans ces condi-
tions, nos troupes qbf occupaient ce sommet ont
été ramenées. 11 ressort des témoignages recueil-
lis que nos tirs dc barrage précis ont'infligé des
pertes considérables (I l'ennemi. La liille d'ar-
tillerie continue.

FRONT ORIENTAL
' PètrOg'rad,' S  janvier.

Communiqué de l'élat-nwjor russe, le 8 jan
vier, à 6 heures du soir : - '• - ' "

Det forces contidérablts dc l'adversaire, enta



tnant det contre -a t taques , ont refoulé nos tll-
mentt de la bourgade de Czmrtorytk. Hall en-
iuite, elles furent délog ées de ce point en nous
abandonnant trois off icien et ifl soldats prison-
niers. Let tentatives ultérieures de l'adversaire
de nous déloger de Czastocytk ont échoué.

Dans la région du court moyen de la Strypa,
not unités se sant emparéet, par endroits, dans
quelques secteurs, des positions adverses. Ail-
leurs, elles st tont fortifiées au milieu des bar-
rages de f i l  d e . f e r  en contact immédiat avec
l'adversaire. Dans celte région, nous avons cap-
turé 17 officiers , plus de 1000 soldats et p lusieurs
mitrailleuses.

Au nord-est de Czernovitz , l'ennemi a essayé
d' enrayer notre offensive par des contre-attaques
désespérées, opérées avec de grandes forces
Toutes ces contre-attaques ont été repoussées
Les pertes de l'ennemi sont énormes. Nos trou-
pes onl capturé ici 14 of f ic iai , plus de SOO soi
tfals el deux mitrailleuses.

Aux Dardanelles
Constantinople , 9 janoier.

La nuit dernière, après un violent combat où
ils ont essuyé de grandes pertes, les Anglais ont
complètement évacué Seddul-Bahr. Il n'y est pai
resté un seul homme.

L'explosion d'un ar.onal turc
Athènes, 8 janvier.

Une personne digne de foi, arrivant de Cons-
tantinople, confirme que l'explosion de l'arsenal
de llaskeui, près de Constantinople, est bien due
à un sous-marin allié. Il y aurait de nombreuses
victimes, dont des Turcs, des Allemands et des
Israélites grecs.

L'exp losion a élé formidable ; elle a produit
des dégâts dans toute la région environnante.
Les bâtiments ont été complètement démolis.

Arrestations à Mytilène
Athènes, 8 janvier.

(Havas .) — On mande de Mytilène (ile turque
de l'Archipel) que des détachements alliés ont
procédé à l'arrestation du vice-consul d'Allema-
gne, M. Courtgis, sujet hellène, el de son .il»,
drogman du consulat. L'agent consulaire d'Au-
triche-Hongrie, M. Bartzili, lc notable ottoman
Omar effendi Gros, M. Verdupoulos ct le com-
missionnaire allemand Holfner . ainsi que quel-
ques aulres personnages suspects ont également
été arrêtés et tous conduits à bord d'un navire
allié.

D_port__ de S-lonlqu*** A Toulon
Toulon , 8 janvier.

(Havas.) — Les consuls d'Allemagne, d'Autri-
che, de Bulgarie el de Turquie, arrêtés à Salo-
nique, sonl arrivés îi Toulon , à bord du b&liment
sur lequel ils ont été internés. Ils sont maintenus
à la disposition des autorilés françaises.

Des avions sur Saloniquo
Communiqué français d'hier, dimanche, 9 jan-

vier, â IJ heures :
Dan j la matinée s du 8, des avions ennemis

ont bombardé les cantonnements alliés aax en-
virons de Salonique . Les dégâts matériels sont
insignifiants. Un de ces avions a été abattu par
le tir de notre artillerie.

La santé de Guill aume II
Londres, 8 janvier.

On télégraphie de New-York au Daily
Express : .

c Lc docleur West , qui est originaire de Bal-
limoie ct qui , depuis cinq ans, dirige une clini-
que pour le cancer, à Berlin, a informé un émi-
nent spécialiste de Baltimore qu 'il n'esl pas dou-
teux que l'empereur souffre d'un cancer.

< Lc docleur West a élé appelé en consulta-
lion par Guillaume II il y a deux ans. >

New-York , 8 janvier.
Suivant l'Evening World, le docleur West dé-

clare qu 'il est devenu nécessaire dc remplacer
le larynx du kaiser par des tubes.

• » *
Les journaux allemands ne publient aucun

renseignement sur l'état de santé de l'empereur.
Les seuls bruits parviennent aujourd'hui

d'Amérique par Londres. On nc doit les aocuerl-
lir qu'avec les plus grandes réserves.
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La maison da mensonge
PU BOQEB DOMBEE

Leone se ressaisit la première.
— Il faut partir , dit-elle avec fermeté ; Ma-

dame Barrel a le devoir de nous sortir d'affaire,
puisque c'est sa nièce eile-uiême qui nous a mis
dans un si grand embarras.

Il ne suffira pas, d'ailleurs, de parer au pré-
sent ; il s'agira encore, dans la mesure du pos-
sible, d' assurer l'avenir du pelit Jacques, de lui
préparer une existence moins difficile que la
henné, mon pauvre Paul ; JA est Ion devoir d*
père.

'Le poing du percepteur s'abattit sur ia table
•— Tu me dis li des choses quo je sais du

peste. Mais, encore une fois, comment me pro
curer de l'argent ?... A moins de voler, jc ne vois
pas-

Une épaisse rougeur couvrit le visage de 1a
jeune fille.

— Tu as de ces mois I
¦— Grossiers, je l'admets ; cependant, le fait

matériel est là, brutal; indéniable... Faute d'un
billet de mille francs, je demeure insolvable el
ne puis tenter la démarche suprême qui nous
sauverait peut-être, car je ne veux pas te lais__er
seule aux prises avec ies difficultés qui nous at-
tendent.

Leone ouvrit la jbouche, puis la referma.

Un t i - U ' d .  muni t !  de Guillaume II

D'après la Gazette de l'Allemagne du Nord,
l'empereur Guillaume, remerciant de ses vœux
de nouvel an l'évêque de Miinster, lui a adressa
un télégramme ainsi conçu :

* Puissent les ferventes prières du peuple al-
lemand, implorant l'aide divine pour triompher
des dures tribulations qui pèsent sur nous, être
entendues au cours de la nouvelle année. >

Dette de l'Allemagne après la guerro
Lies Frankfurter Nachrichten publient un ar-

ticle très pessimiste sur la situation financière
par suite de la guerre et les énormes charges
publiques de l'Allemagne dans l'avenir. Ce jour-
nal calcule que les dépenses de hi guerre jus-
qu'ici, avec le» sommes à payer pour les dom-
mages de la guerre, par exemple en Prusse orien-
tale, s'élèvent à 50 milliards de marks, ce qui im-
plique unc annuité de 2,500 millions. D'après ce
calcul, ajoute le journal, les Etats allemands au-
ront JJ payer chaque année, de ce chef , des char-
ges puhliques . qui s'élèveront à 4 milliards de
marks. Avant la guerre, l'Allemagne payait en
laxei 2,100 millions.

Presse induite en e r r eu r
La Légation d'Allemagne à Berne communi-

que il la presse suisse :
Quelques journaux de la Suisse romande onl

publié , il y a quelque temps, une prétendue cita-
tion du Berliner Lokalan:ei ger , conçue dans les
termes suivants :

iLe Reichstag ne peut que se réjouir de la situation
militaire actuelle. Malheureusement, nous ne som-
mes pas très rassurés sur l'avenir, vu le nombre U«
nos ennemis. Noire gouvernement est toujours (prêt i
(aire la paix, mai» noi ennemis préfèrent douhlei
leoin forces pour pouvoir vaincre l'Allemagne, et na
veulent pas conférer avec nos émissaires «n pays
neutres.

une partie de la presse a cru devoir conclure
de ce texte que l'Allemagne entretient des émis-
saires spéciaux en pays neutres, notamment en
Suisse, pour des proposition» de -paix aux pays
ennemis. 11 convient de faire remarquer, au su-
jet de cette < citation » , les fails suivants :

1° L'extrait du Lokalanzeiger provient de
source française. Lcs journaux suisses qui l'ont
publié l'ont pris tout simplement dans le» jour-
naux parisiens.

2° Il s'agit d'un véritable faux. Le Lokalan *
zetger n'a jamais publié les passages en ques-
tion. Il a publié, le 29 novembre 1915. dans le
numéro 610, à l'occasion dc la rentrée du
Reichstag, un article où il se félicite de la situa-
tion brillante où se trouve l'Empire. La phrase
« malhcurcusemenl, nous ne sommes pas très
rassurés sur l'avenir, vu le nombre de nos enne-
mis > est purement ct simplement inventée.
Quant à ia fameuse phrase sur les < émissaires
en pays neutres » , voici le texte original qui a
servi de prétexté à ce faux :

Allein wie zum Kricefûhren gehôren aucli zum
Friedei_w_hlii_s_e__ rue! Parteien uad unsero Feinde
scheinen einstweilen eher genedgt, ilire hislierig.cn
Kraftanstrengungen zu veiyjoppeln und zu vendrai-
facben, als sich mit deulschen FriodensuaterhUndlein
an einen Tisch zu aelzen. (Comme il faut être deux
pour faire la guerre il faut aussi être ideux jpour faire
la paix, tt no» ennemis semï&ent pour le moment
plus disposés i Idoubler et i tripler leur» «Morts qu'à
s'asseoir autour de la même table avec des négocia-
teur» de la paix allemands.)

Si Von fait abslraclioa des autres transforma-
tions qu'a lubies cette phrase, on constate sur-
tout que le Lokalanzeiyer vise uniquement lc
futur congrès de la paix, et que les c émissaires
en pays neutres » ont été inventés par le tra-
ducteur.

U'-putés italiens et question polonaise
On sait qu'un groupe de députés italiens a

déposé au parlement une motion en faveur d'une
résurrection de la Pologne unie , libre et indépen-
dante. Cette motion , qui sera discutée dans la
prochaine session parlementaire, a groupé jus-
qu 'à présent 33 signatures des représenlanls de
lous les partis : catholiques , libéraux , nationa-
listes , conservateurs, radicaux, démocrates, ré-
publicains, socialistes.

— Allons, parie, reprit ftfargaresoes ; je n«
suis pas un ogre, que diable I... Tu es là toute
tremblante, comme si je devais tt dévorer. S;
lu as une idée, émets-la.

— Tu pourrais...
— Continue, de grâce...
— Je pensais que tu pourrais emprunter cette

somme 1 ia caisse, acheva-t-elic en baissant les
yeux.

Le percepteur se leva , comme mû par un res-
sort ; Leone crut qu 'il allait fondre sur elle„.
Mais non, il s'affala sur sa chaise et prit sa têta
à deux mains en poussant un gémissement.

— \ oîlà donc où nous cn sommes arrivés
murmura-t-il sourdement. Tu m'insinues de lou-
cher aux deniers publias, à un dépôt qui doil
m'ètre sacré... et , bien que tout moi-même se
révolte à cette seule perspective, je ne puis m'em-
pêcher de m'y arrêter. Oh I la pauvreté I Quelle
mauvaise conseillère !

— Mais ce ne serai qu'un emprunt passager,
répéta timidement _a jeune fille. 11 durerait un
jour, un jour et demi au plus... Tiens, mettons
quarante-huit heures.

— Et si Madame Barrct refuse dc m'entendre,
même de me reoevoirt ?

— E&e ne refusenra pas, à moins d'être un
ononslre d'inhumanité, répliqua Leone avec for-
oe. Pour la contraindre, tu auras au besoin la
-ressource de lui avouor à quelle extnémilé tu
as été amené.

PauQ réfléchit une minute.
— Impossible de songer S un pareil moyen,

oonclul-f. délibérément. Je suis toujours sous le
coup de la visite du Fondé de pouvoirs du chef-
lieu.

— Nous sommes à samedi ; oe serait un grand

Représailles turques
Conttantlnople, 9 janvier.

Comme première mesure de représailles contre
l'arrestation dc consuls à Salonique, le gouver-
nement turc a ordonné l'arrestation des fonction-
naires das ambassades anglaise et française de-
meurés à Constantinople, ainsi qu» l'arrestation
de quelques outres personnes. Il a fait arrêter an
tout dix personnes.

On croit que lo gouvernement procédera à de
nouvelles arrestations en guise de représailles
contre l'internement de mille ressortissants des
puissances de la Quadruplice ù Salonique.

Le torplliaue du « Persia »
Londres, 7 Janvier.

La « Peninsular and Oriental Company » pu-
blie les chiffres définitifs de» p-Ttw dans le tor-
pillage du Pertia.

11 y avait à bord 50) personnes ; 1>I onl iii
sauvées ; 335 tont noyées.

Vapeur uorvéjlen coulé
Londres, 9 janvier.

Le vapeur norvégien; Bonheur « été coulé.
Quinze marins ont été débarqués.

Dans la mer Noire
Pélrograd, 9 janvitr.

•De l'Amirauté russe :
Le 8 janvier, sur la mer Noire , nos torpilleur»

ont coulé un grajud vapeur, qui étail venu du
Bosphore pour charger de la houille. Poursuivi»
par le bâtiment ennemi, ils se sont jcpliés sous la
protection des vaisseaux de ligne qui te trou-
vaient toul près. Un combat à longue distance
s'engagea ensuite, mais le Gaben, profitant <!«
sa vitesse, diiparul rap idement dan» la direclion
du Bosphore. Nom n 'avons eu nl parles nl ava-
ries.

Nouvel le  no t -  américaine
Washington, 9 janvier.

(Havas.) — La censure britannique étant exer-
cée sur le courrier posital envoyé des Etats-Unii
aux pays neutres, les Etats-Unis adresseront à ia
Grande Bretagne une note à ce sujet.

Le conurès helléni que de Paris
Les Hellènes de Paris avaient décidé de convo-

quer à Paris un congrès da toutes lesc coionies
grecque» de l'élranger, à l'effet < d'aviser aux
moyens les plus propres à sauvegarder, dans les
circonstances aoluelles , le» inlérêls da l'hellé-
nisme ». Ce congrès a lertu sa première séance
tamedi après jmi.l i _KI GrandJlôtei.

Trente colonies greoques étaient représentées .
Hier, dimanche, a cu lieu une nouvelle séance,

au cours de laquelle le congrès a adoplé les ré-
solutions suivantes :
i. 11 est urgent de faire respecter les libertés

constilutionctelles de la Grèce.
B. 11 esl dc l'intérêt de la Grèce de sortir de la

neutralité pour entrer en guerre eux: calés dc
l'En lente.

3. Le congrès délègue ses pouvoirs à un co-
mité chargé de ifalre aboutir ies décisions prises.

II y a u ie a- néd

9 janvier 1016
.Nouvelles attaque* françaises sur la rive droite

de l'Aisne (col* 132), au nord ûe Soissons. Pro-
grès en Champagne, da_os la région des Hurlus.

10 laurier 1915
Les Français progressent sur les hauteurs de

1» rive droile âe l'Aisne, au nord de Soissons,
entre les routes de Laon et de Coucy.

L'offensive allemande en Pologne et l'offen-
sive russe en Galicie occidentale s'immobi'isenl.

Cbez les socialistes allemands

Le comité central du parti social-démocra-
tique, qui a siégé à Berlin en même temps que
le comité directeur, a pris, à propos des inci-
dents qui se sont produits dams la députation
du Reichstag relativement à l'approbation des
crédits de guerre, une résolution volée pat
28 voix contre 11.

Cetle résolution est conçue en ces termes :
« L'adhésion du groupe aux crédits militaires,

du 21 décembre 1915, était bien fondée. Elle

hasard qu'il vint le>undi ; tu as toujours le di-
manche devant toi. D'ailleurs, tu arrines à peine
dans oe poste ; on ne fait jamais de vérification
avant le mois écoulé.

Paul haussa les épaules.
— Q'en sais-jo ? Tu raisonnes en enfant. Du

resle, te figures-ta que je consentirais i risquer
ma carrière sur une probabilité 1

Te figures-tu que je sois disposé i commettre
une indélicatesse, de si courte durée soit-elle î

¦— Alors, lu prérfères te voir saisi , destitué î
s'écria Leone avec exalta lion. Nous n'avons au
au monde que Ion travail : que deviendrons-nous
s'il nous est ertlevé à la suite d'une dénonciation?
Ce démiénagcur, Jaaqueminot , est un méchant
homme : ÏÏ m'a prévenue, dans sa lettre d'hier,
qu'il ferait du tapage s'il n'élait pas payé.

—i Et dire que j'avais oublié cette échéance !..
balbutia Paul accablé ; ou du moins, j'avais mal
lu la dale de la traite. Tiens , regarde ce 2 : il
peut passer pour un 3 ; j'ai lu 30 pour 20. D'ail-
leurs, oela n 'a pas d'ifirporîanoe, je ne toucherai
même pas cette somme le mois prochain. Tu vois
bien qua notre perle esl inévitable. On vendra
nos meubles, mais suffiront-ils seulement à payer
nos dettes ?... Quant à mon cautionnement , il ne
m appartient pas.

Dea larmes ds rage impuissante roulaient
dans ses yeux. Leone bondit vens lui.
¦ — AHors il faut jouer le toul pour le tout, tut-
elle d'un» voix sifflante. Emprunte mille francs
à ta caisse, laisse-moi de quoi payer la traite, et
va te jeler aux pieds de Madame Barret. Tu n'es
pas un homme si tu ne réussis pas à nous tirer
sie ce guêpier.

Il hésitait encore; un graod comtot se livrait

esl la continuation logique de la politique iiiau- 1 L'amplra allemand revenait au nverlb«&d, qa» la
gurée la 4 août 1014, et dont les conditions sont  ' raison d'Etat obligea à ramener A Berlin,
encore les mêmes aujourd'hui. Lts adversaires A Sampierdaren», le roi Humbert st ion ministr*
ne sont encore nullcmsnt enclins is la paix. Ils Crisp i saluent r . u -  la dernière foi» unter Fritz d«-
persistent plutôt dans leur dnlenlion d'écraser venu Frédéric III . liismarck et ses ministres Vatten-
économiquement el militairement l'Allemagne et. dmvt fc tfiipijg, lit 1» Ir&gûiie s'achiv» ù Polvlaav.
ses nlbès. 11 taut oondamuer avec la plus grande
sévérité l'altitude des membres du groupe qui
ost contrecarré la politique en.cn rejetant les
crédits , contrairement A la décision prise, et en
faisant une déclaration spéciale. L'attitude dii
ctunarade Haase, spétsalement , mérite la plu»
vive réprobation. »

En outre, le comité central déclare que lo
V'orma-rfs, en encourageant les of f i . r i .  tendant
à la dislocation du parti, n'a pa» rempli le de-
voir qui lui incombe comme organe central du
parti et a, par conséquent, perdu tout droit
d'être considéré comme l'organe central du parti.

Nouvelles diverses
M. Poincaré, qui avait quitté Pari» jeudi soir, y

eat rentré , samedi matin , ayant passé la journée de
vendredi k Narcy.

— A l'occasion de la NoC-l onhodoxe , le roi de
Serbie et le roi Constantin ont échangé dea télégram-
mes de félicitations ; le roi Pierre doit ae rendre i la
station thermale d'Eubée.

<zchos de partout
LE • MHZ DES VAOHIS » " BOBD

On écrit au Journal de Genève t
Hier , sur le jpont «lu Mont-Blanc, j'ai rencontré

Gairel. Galrrel eit un camarade de «ervice. Je n<
l'avais pas revu .depuis huit mous , il avait obtenu un
congé pour repartir à l'étranger ct «'était engagé
comme cuisinier à bond d'un croiseur auxiliaire Iran-
Cais dans la Méditerranée.

Aussi je lui fis raconter tout ce qu'il avait vu et
entendu ; jc ne veux pas diro toute» les histoire» que
me raconta Gabrel, car je suis sllr que- de *a cui-
line, îl n'a pas pu voir tant de choses. Voici quand
même un fait que Cabre] n 'a pa» pu inventer :

t Nous avions, me dit-il, embarqué de» légionnai-
res à Casablanca ; ipamri ces derniers, une musique
formée de 38 Suisses. Or, un soir, après Ja soupe, le
commandant , un vieux marin, demanda aux musi-
ciens de jouer un air Lien suisse. Les légionnaires
nous jouent le Ranz dei Vaches. Tout le monde était
sur le pont au xepos ; sur cette immense mer, le ba-
teau filait, emportant vers Gallipoli, à la guerre, _ la
mort {peut-être, ces hommes si mélangés de races el
cle mentalité, ces légionnaires. Aussi , celle mélodie si
fraîche, si jolie, des montagnes île ce pelit pays en-
core épargné par la guerre, icmhlait apporter à no»
cœurs comme un baume, comme un espoir, et
comme un «oin de ipaisible foyer sUr cetle forteresse
flottante. Lorsque la musique eut terminé, ides hom-
mes pleuraient, d'autres regardaient sans rien dire la
grande nier.

Alors, le vieux commandant, p.jis ému que devant
l'-ennerrri, s'estavaneê vers t'orchestre M a dil : « Me»
amis, encore une fols. >

LF CANCER

Chique (fois qu'on annonce une indisposition da
Guillaume H, il s'agit ide sa gorge et le souvenir de la
maladie de son père t'évoque naturellement.

On se rappelde la polémique à.laquelle donna lieu
le diagnostic du médecin anglais Mackenzie.

Alors qu'en mai 1887 les docteurs allemands
Gerlurdl, Bergmann et Tobold venaient ide déclarer
que le prmee héritier était atteint d'un cancer du
laryn» , Moroll Mackenzie, le grand laryngologue an-
glais, nia le cancer et proposa de se charger du trai-
tement.

La kronprinzessin , Anglaise de naissance, décida
ion mari k suivre les conseils de ion compatriote.

Ce fut  un échec à la science allemande et le senti-
ment national en fut très froissé.

LA princesse s'était établie à San Remo avec l'im-
périal milaide. Cest là que se livrèrent tant de lutte*
pour et contre B'op ération.

Le cancer n 'était plus contestable ; mai» le -prince
Frédéric refusait de se laisser opérer ; le» médecin.'
allemands obtinrent seiflement d'opérer la trachéo-
tomie, en février 1888.

Sur ces entrefaites, mourut le viei l  empereur Guil-
laume.

en lui, entre son honnêteté native el l'ef Iroi de ce
qui l'attendait s'il n 'acquittait pas sa dette.

Pâle, les yeux ardents, Leone se tenait déliant
lui.

H tenta de nouveau de résister à son influence.
— Reste la possibilité d'une vérifioation, pro-

nonça-t-i_. faiblenient.
?-? Puisque tu ne seras pas là, répliqua-t-elle

d'un ton victorieux. Si, par malchance extraordi-
naire, le Fondé de pouvoirs survenait lundi, ton
employé dirait que la as été appelé à l'improviste
par une maOadc et que tu as emporté les c_c. de
ta caisse.

Indécis , Paul soupira.
*— Leone, lu as réponse à tout ; mais je craim

bien que, dans celte àrooasBance, lu ne sois mon
mauvais génie.

Elle s'écria dans un geste tragique .' -
— Eh bien, envoie la femme mourante à

l'hôpital et ton enfant à l'Assistance publique...
Tu ne feras que devancer le sort qui les attend.

Une expression de désespoir farouche crispa
les traits du percepteur.

— Soit, dit-il brièvement ; de ce pas; je vais
foroer ma caisse. Dieu veuille qn^e ĉe crime ne
nous jetle pas dans le gouffra que nous cher-
chons il l'w iJjM' 1

H quitta l apparteanent. , :
Soutenue par uae excitation fiévreuse, Léiotve

te hftta de faire chauffer du bouillon et de disp»
ser le couvert sur uu coin de la table. .

(Le petit Jacques avait cesa-é de jouer ; il sem-
blait terrorisé par les édlats de voix de son pare
et de sa tante, et il regardait celle dernière d'un
air craintif .

M JJ r s'jj rc- .siic.s rentra au bout de quelques miau-
les, pâle coinme un mort.

A-j - j u i r  du ut de l'empereur condamne, Bismarck
et la cour livrent chaque jour bataillo aux .*.;.¦„•!- i i . ,
c'est-à-dire à l'impératrice cl A Morell Jlaokcnzle.

Le IS juin, un an après ks (premier»* attainlei tt-
rieuses du nuil, l'empereur succombe.

iMacienzie déclare alors qu'il a dijsitnUlé la, na.
ture cancéreuse du mal • par imolif d'humanité ».
injurié lan» mesure, il r - ; v . - i .  par un* broohur* qui
•il c«ui« iuttifiar sa conduit».

MOT DE LA FIN
La semaln» dernière, M. Clemenceau, président d»

la commission de l'armée au Sénat français, avait
convoqué quatre ministres û la fois : le {présidant du
LV. -. -.iï ij . '.t- ministre de lus guerre, te ministre de \»
¦narine et le tous-secrétaire J ' I . t a l  aux munitions.

Les quatre accusés t'assirent sur le» «ruatre fau*
lueil» préparé» spécialement pour le» recevoir, et,
quand le Tigre les vit ainsi rangé» en fac» .do lui, il
eut un «ourire féroce et dit : -

— l'n Téritable consoil des ministres...
Avec son sourire Je plus aimable, M. Iiriand lu]

répondit :
—. ... Qu» vous présiilerez... pendant qu»lqu»l

instants.

Confédération
La ligne du Hauenstein

C'est samedi, 8 janvier, que la nouvelle ligne
de chemin de fer du ilnuenslein a élé mise en
exploitation. .

Cetle ligne, construite par les C. F. F., à grand
renfort de millions, pour soutenir la concurrence
du nouveau raccourci Moutier-Grungcs et du
Lœtscliber, a un tunnel de base à double voie
de 8134 mètres dc longueur. Ce tunnel est , par
sa longueur , le sixième en Suisse ct vient peu
après les grands tunnels du Simplon, du Gothard
et du Lartschbcrg.

La nouvelle ligne ne raccourcit le trajet Sis-
sach-Oltcn que dc 1780 mètres, ce qui est fort
peu de chose, mais elle sc maintient à l' altitude
moyenne de 300 à 400 mètres , tandis que l'an-
cienne atteignait l'altitude de 562 mètres, à La_u-
felfingen . Il en résulte que les déclivités n'excè-
dent par 10 pour mille, ce qui est peu ot permet
aux express de filer à toute vitesse.

Lc trajet Bâle-Ollen est désormais franchi cn
43 minutes. La nouvelle ligne du Hauenstein
place ainsi Bfile à 1 h. 40 de Lucerne et i 8 heu-
res de. Milan.

CANTONS
GENEVE

L'élection au conseil administratif. — Hier , di-
manche, a eu lieu l'élection pour le rcruploce-
menl, nu conseil admiuislralif de Genève, de M.
Boveyron , appelé au Conseil d'Etal.

Trois candidats étaient en présence : un dé-
mocrate, un radical et un jeune-radical.

M. Viret , démocrate, a été élu par 1669 voix.
M. Dupont , radical, a obtenu 1470 suffrages,

et M. Bron , jeune-radical, 284.

LA SUISSE bî Là UUK. M
A r r e s t a t i o n  d' un journaliste

Par ordre de l'aulorilé mililaire, la gendarme-
rie de campagne a arrèlé Ja semaine dernière, à
Delémonl , un correspondant du Times, de Lon-
dres, M. Cambell. Lc journaliste anglais a été
conduit à Berne , accompagné par un officier
d'état-major.

Les motifs de l'arrestation ne sont pas connus.

FAITS DIVERS
aoûts

le dram.  de Lamanne
La victime da dratur qui a'eat déroulé k la ins

Saint-Pierre, à Laaaai ne , («t déeédée i l'Hôpital.

Sans mot dire, il passa dans la chambre de sa
femme dont , à travers ïa oloison, l'on entendait
ies faibles gémissements.

— Surtout, sois le moins longtemps possible
absent , lui dit à mi-voix la jeune fille quand il
reparut. S'il allait arriver malheur 1...

Il la regarda el fut ému de la voir si fréûe et si
momie. La pauvre enfant ne fléchissait-*_!e pas
sous un faix au-dessus de ses forcesi? Depuis de
si longs mois on abusait de son dévouement.
L'épreuvo qui accablait de robustes épaules
d'homme n 'étarl-eUe pas trop lourde pour cette
jeunesse délicata î

iT. l'attira dans ses bras et mit un baiser aur
ton front.

— Ma pauvre petite Léome, prie Dieu pour
nous ; moi je suis trop indigne... Et puis, je nc
sais plus... Je n 'ose plus... Ge m'ost une nouvelle
torture de te laisser seule dans un pareil mo-
ment. Si, pendant mon absence...

(A suivre.)
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La police a réo»»l k Identifier la malhenrenre femme.
C'ett nne Jenne B'rnoiie , &gia de îl ans, Lily Haldy,
dont la famille habile Epalinges.

L'auaaiin , ainsi qne non» l'avoni ligoalé, eat un
Turo dn nom de Oodel père de famille. U »a confine
dana nn mntlame complet.

^ 
Tremblement do terre

La Station d'observation météorologique de Zariob
cotnmuniqae qno , hier matin , dimanobe , à 10 h. 11,
les appareil» aUmographiqnea oot enregistre un
ittmblemeat de terré dont le foyer devait êlre a une
distance de 11 j  kilomètre».

La »eeonase a éié reaientie i Chlétrta , dit-on , i
10 h. 12 minutes hier mttln. Elle a dnré deux aecon-
d _ s et paraissait avoir la direction snd-eitnoid ouest .

FRIBOURG
f K. Panl Henoad

Nous apprenons avec une pénible surprise la
ciort de M. Paul Menoud , conseiller communal,
turvenue. eette nuit.

La santé dc M. Paul Menoud s'élait altérée ces
demie» temps, sous l'effet de douloureux revers
qui l'avaient assailli. M. Menoud avait décliné
rapidement. Il était ûgé de 54 ons.

M. Menoud élait île fils dc feu M. le conseiller
d'Elat François-Xavier Menoud. U fut de longues
années attaché à la Brasserie de Beauregard,
dont son père avait été un des fondateurs. En
1901, il entra dans la vie publique comme dé-
puté du cercle de la Sarine. 11 a gardé ce mandat
jusqu'au mois d'août dernier.

En 1907, M. Paul Menoud fut élu conseiller
coaimunal de la ville de Fribourg. 11 reçut com-
me attribution la direclion de la Palke, qu'il a
conservée jusqu'à sa mort.

En 1910, le Conseil d'Etat l'avait appelé aux
fonctions de lieutenant du préfet de la Sarine.

L'année dernière, M. Menoud avait été nommé
préposé au bureau cantonal des assurances.

M. Paul Menoud a pris extr&nement à cœur ,
comme député et comme conseiller communal,
le» intérêts de la ville de Frihourg. Il élait un
partisan résolu du progrès et avait l'âme ouverte
aux besoins du peuple. Au Grand Conseil, il a
pris part à tous les grands débats do ces der-
nières années sur les questions qui intéressaient
au premier chef l'avenir du peuple fribourgeois,
son bien matériel et moral. Coinme directeur dc
la Police communale, M. Menoud a tenu la main,
avec une fermeté méritoire, à la bonne tenue
morale de la ville de Fribourg. H avait le senti-
ment de ce qui était dû à la réputation de Fri-
bourg dans le inonde catholique et è son carac-
tère de ville d'instruction.

C'est avec tristesse que l'on voit s'achever si
brusquement cette carrière qui était toule orien-
tée vers lc bien général.

Promotion* militaires
On nous téléphone de Berne : '
Le Conseil fédéral a promu au grade de pre-

fmiers-licutenants d'artillerie M. Georges de Dies-
bach, de Fribourg, i Zurich , et M. Joseph
Slœckli, de Bosswyl, à Fribourg.

A élé promu premier lieutenant pharmacien le
lieutenant Henri Currat, de Granges (Veveyse),
à I_au sanne .

Conaeil général de la Tille de Fribonrg
Le conseil général de la ville de Fribourg esl

convoqué pour vendredi soir, 14 janvier, à S h.,
il la Maison de juslice, aveo les traclanda sui-
vants : Budget de la ville pour 19.16 ; comptes de
l'usine à gaz pour 19U-101 j  ; achat d'un terrain
à 'A'.' :, au Guiatzet.

Tegtmmeot d'ane chrétienne
On nous écrit :
Mlu Louis eGrandjean , de Morlon, vient dc

suivre de près dans la tombe M. le chapelain ,
son oncle, auquel elle a prodigué , dix-sopt ans
durant , les soins les plus assidus. M"0 Grandjean
poussait le sentiment du devoir et le souci de
faire le bien jusqu'à la plus complète abnéga-
tion ; sa santé délicate en fut ébranlée. Foncière-
ment chrétienne, M"* Grandjean laisse l'exemple
d'une vie consacrée aux œuvres de charité. Elle
fut vraiment li feuune des vertus cachées, des
dévouements ignorés et des charités discrètes.
La paroisse et les pauvres éprouvent une grande
perle.

Son testament est le couronnement de sa vie
édifiante. M"* Grandjean lègue : Fr.
Pour fonder les Quarante-Heures, à Car-

naval, dans la paroisse, avec charge,
pour M. le cuTé, de célébrer un office
pendant ces exercices 2000

Au fonds du bénéfice de la cure, avec
charge d'une messe annuelle 700

Pour les messes grégoriennes 60
Pour la messe matinale 1000
Au fonds de l'hospice bourgeoisial de

Morlon 500
Au fonds de la sacristie 300
Aux Missions intérieures IOO
A l'œuvre de la Propagation de la Foi IOO
Au Tiers-Ordre dc Morlon IOO
Aus RR. PP. Capucins de Bulle 100
Aux dix familles les plus pauvres 100
Au couvent de Monlorge 50

Retraite d'hommes
î_a .16, M et 1* janvier aura lieu, à l'Asile, des

Vieillards, une retraite populaire fennée. Prière
de s'adresser pour tous les renseignement!) la
concernant à M. le Directeur des Telrailes fer-
mées, i Fribontrg, Grand'rue, Si.

_L«B tabacs
te pesage des tabacs a commencé dans îa

plaine. Si la quantité est minime, les .pris sont
sensiblement plus élevés que le» années derniè-
re» ; on parla d» 60 H 50 fr. en moyenne les
50 kilos.

A propos d'éclairage
On nous écrit;
La Liberté n rappelé que, le 30 décembre 1890,

notre ville Inaugura l'éclairage électrique. Grûce
tt M. Alphonse Théraulaz, alors directeur des
Travaux pul/ics , dont l'inlelligencc ouverte au
progrès eut toujours la jusle intuition de l 'ave-
nir, l'une des trois turbines qui fonctionnaient à
la Maigrauge venait d être accjjUplée ù deux gé-
nératrices Thury de 100 Kw ., courant continu
150 volts:.; "

Mais, bien avant que l'Elat ;prlt l'initiative de
sa diffusion dans la cité des Ziehringen, la grande
invention y avait eu des adeptes de la pre-
mière heure. Dès 1881, un esprit en éveil en avait
compris Ca valeur immense, et , d'une usine em-
bryonnaire , faisait jaillir l'étincelle, sœur du
soleil.

Il convient de remettre en lumière cet avant-
t i t re  de l'histoire de "industrie éleclrique dans le
canton de Fribourg. Et , pour cela, transportons-
nous par .l'imagination, en compagnie de M. Jo-
seph Pfanner, dans un local du sous-sol de sa
Brasserie du Belvédère. Là, sur un gigantesque
bloc de chêne, était boulonnée une dynamo Hipp,
Neuchàlel , sur S'axe de laquelle, isolée dans sa
cage, élait clavelée la roue motrice , en bois, avec
a',ichonj de zinc.

M. Raymond Monlenach , directeur des Eaux
et Forêts, avait consenti, en raison de -l'originalité
de l'application , oon prévue dans les tarifs, un
abonnement annuel de 300 francs à l'eau sous
pression. M. Pfanner , d'ailleurs, soucieux autant
sans doute de ne pas < griller > sa dynamo que
d'épargnor l'eau du Guintzet , avait inventé un
robinet à variations qui , s'ii n 'avait  été son seoret ,
ferait sa gloire. Nous n 'en savons -rien, sinon
qu 'un .l i j ' .' ù • r j i j ' j ,- .;• ¦  régulateur de locornobile éta-
blissait la relation voulue entre la quantité d'eau
consommée et la vitesse dc la génératrice .

Et tout aliait bien, grâce au robinet automati-
que : le Belvédère était éclairé à giorno , la bras-
serie, les jeux de quf '.les , les caves, les escaliers.
Plus de 20 lampes brûlaient. Un jfsl et une tenre
suffisaient à celle merveille. Le fil élait nu, les
poulies et les interrupteurs élaient en bois ; les
Campes, à œillet, étaient suspendues à deux cro-
chets, la conduite à gaz reliait à la terre.

Deux ans plus tard, en 1883, un câbla de 8 mm.
de diamè.re, traversant l'immeuble Pfanner de
la cave au galetas, fui tendu par-dessus les toits
jusqu 'au pignon de l'hôtel iZœhringen, où , détail
à noler, l'isolateur unique de l'entreprise , .un vé-
ritable isolateur en porcelaine, élait fixé , el , de là ,
aboutissait au bâliment des posles. Le débit de
vins Kormann , la boulangerie Schœnenberger, la
première hôtellerie dc Fribourg, ila Confédéralion
helvétique elle-même, puisaient ainsi leur lumière
au sous-sol du Belvédère. L'éclairage s'étendait
de 5 h. à 8 h. le malin , et , le soir, jusqu à minuit ,
à des conditions modiques.

Mais, dès cet instant , soit que les installations
fussent par trop primitives, soit qu'elles man-
quassent des soins voulus, soit que la dynamo
prit goût aux facélies, soit que l'orgueil fût entré
nu cœur de l'inventeur et que son œuvre l'en
châtiât, s'oit, que ..l'idée diabolique- lui vint de
faire concurrence à la société du gaz, alors que
celle destinée élait réservée ls l'Etal, les tribu-
lations commencèrent pour M. Joseph Pfanner.
La foudre, f rappant  le fi! de cuivre à l'isolateur
goguenard qui ila provoquait , fondit , un soir
d'orage, les bobines de la générMrice, qu'aucun
coupe-circuit ne protégeait. Un appareilleur de
la maison Hipp la répara, il est vrai , mais la
fatalité avait coimme galvanisé l'inslaîlaition tout
entière.

Peu de lemps après, les lampes, ayant répandu ,
pendant quelques minutes, -une cloirlé exception-
nelle et magnifique, s'éteignirent. La bougie au
poing, M. Pfanner descendit au laboratoire do
lumière , où, dans C'dbscurilé , la machine tour-
nait , ardente, en un frénétique emballement : la
courroie de commande du régulateur étail rom-
pue, et le robinet entièrement ouvert sous scs
12 atmosphères. Il élait temps d'intervenir ;
déjà-tontes les lampes du réseau étaieni brûlées
et la .lampe, alors, coûtait sept francs.

Et de nouveau , la lumière manqua. Cependant ,
la génératrice et le robinet fonctionnaient à mer-
veille , les interrupteurs étaient en parfait état ,
les contacts excellents, les lampes neuves,
la ligne aérienne toujours tendue. M. Pfanner
constatait, avec la .main, que, à chaque élage de
sa maison , le câble était sous courant. Pourtant ,
au galetas, il ne ressentit plus l'agréable se-
cousse. C'est que, dans le dernier plafond , sous
l'influence de deux températures, le cuivire étail
exydé par l'humidité au point de présenter unc
solution de conlinuilé.

Sans doute, bien souvent encore, les postiers,
Ces joueurs de quilles et îles buveurs de bière
restèrent plongés dans une ombre inopinée jus-
qu'à l'apparition du quinquet à pétrole toujours
sous la main ct bien ôméché ; sans doute, le bon
Pfanner éclaireur eut plus d'un démâlé avec ses
abonnés, auprès dc qui les émissaires de l'usine
à gaz intriguaient. Sos» foyer d'énergie tw fut
même pas à l'abri de v 'l'inondation , l'orifice
d'écoulement des caux s'étant obstrué. Mais
M. Pfanner ne sc décourageait point.

Or, il advint que la Société des Eaux et Forêts,
manquant d'argent li quide , entra en (liquidation.
La mutation dc propriété entraîna un change-
ment de personnel, l'ingénieur Raymond Mon-
tenach oéda la place à l'ingénieur Chavannes,
Et celui-ci eut la double indiscrétion , quoique lé-
giliroe, de demander à contrôler le débit du robi-
net Pfanner et de se présenter au Belvédère en
l'absence du maître. Un tel contrôle impliquait
une initiation à son seoret, et M. Pfanner ne pou-
vait s'y résigner. Alors, d'un geste puissant et
beau,' il fracassa la roue motrice. 'La lumière au
gaz Téapparui dans la maison, et la dynamo fut
vendue à M. Pythoud, meunier à iNeirinue, qui,
depuis, distributeur de courant lui aussi, fit noir-
cir force papier à la Société électrique de Mont-
bovon.

Souscription en farenr
dea victimes de In gnerre en Pologne

Produi t  d'une collecte faite à l'église de Soulce
Jura bernois), 25 fr. ; M. Bucber, Stans, 5 fr. :

M.-A.-L. D-, 2 fr. ; paroisse d'AvTy-devant-Pon!,
par l'entremise de M. le curé Magnin, 70 fr.

Cancerta d'abonnement
Lo comité des concerts d'abonaement ootu

écrit :
iLa soefclâ dea concerts •iabonacjment, dési-

rant" donner aux personnes qui onl .répondu, à
son appel une preuve de son zèle el de sa re-
connaissance, s'empresse de faira connaîtra Jes
dernières décisions de son comité. D'abord, il a
été décidé de jepren.it * les concert'. d'abccin«-
roent qui avaient eu un si vif succès il y a deux
ans ; ensuite Jes lignes générales -lu programme
ont été arrêtées. La société s'e>t assuré, pour ls
premier concert, le concours du célèbre quatuor
de Zurich avec le premier violon soliste M, de
Boër, oui furent si applaudis â Fribourg lors du
dernier concert d'abonnement. Bach, Beethoven
et Debussy figurent au programme de ce premier
concert. Le deuxième verra revenir parmi noui
Uf* Debogis, dont le beau talent et la bonne
grâce charmante ont déjà ravi les , auditeurs fri-
bourgeois , qui seroot beureux de saluer son re-
tour dans notre bonne ville. Le quatuor de Bâ!&
se fera entendre, en' même temps "qu'un ténor
étranger! (dont la réponse n 'est pas encoredèfini-
ilive), ou troisième concert et le quatrième nous
permettra de iconnalire l'excellent pianiste com-
positeur M. Blanchet, qui vienl de remporter, à
Lausanne, un vrai triomphe.

N est-ce pas là un programme bien fait pour
tenter lea amateurs dc bonno musique ? El ,
quand on songe que tout cela esS offert aux
abonnés pour le prix extraordinairemend bas de
8 fr. pour les i concerts aux places réservées, et
de 5 ifr. pour ies 4 concerts également, aux pre-
mières places, on demeure slupiifait. Ce sonl vrai-
ment des condilions tout à fail exceptionnelles,
qui permettent aux familles, même les plus dési-
reuses de ne pas grever leur bud get en temps de
guerre, de s'accorder -la bienfaisante et réconfor-
tante distraction d'entendre da la bonne musi-
que. Le dimanohe et S'heure de cinq heures du
soir ont élé masiSenus comme étant ia jour el
l'heure qui conviennent Je mieux à chacun. L'au-
dition sera terminée à C h. 'A.

Mais , pour que la généreuse entreprise de ces
concerts réussisse, comme elle a si jjeureusement
réussi il y a deux ans , il faul que chacun apporte
ie concours de sa bonne volonlu et jéponde â
l'appel du comité en s'inscrh-anl le plus tôl pos-
sible chez M. Léon Vonderweid, au magasin de
musique, rue de Lausanne. Mous conseillons aux
personnes -qui ont déjà leurs (billets de les faire
numéroter au pius tôd au magasin de musique.

Comme le programme des concerts, soirées lit-
téraires, auditions, représentations, ete., annoncé
pour cet hiver, est des plus rtslreinls, le public
fribourgeois, les amateurs de bonne musique sur-
tout sauront gré à la société des concerts d'avoir
repris l'initiative de ces inléres_antes auditions.
La musique n'est-eite pas le baume-le plus pro-
pre à adoucir les esprits, à fortifies les cœurs,
pendant les tristes heures que l'on traversa ? El
si , dans toutes les -villes de la Suisse, i'étude
d'oratorios ou de grandes œuvres symphoniques
et la reprise des conoerts d'abonnement occu-
pent Te public musicien, n'est-il pas juste que, à
Fribourg, nous ayons aussi notro pari de belle
musique, sérieuse et instructive î

-Lea r a p a t r i e »
Le convoi de samedi matin a amené cinq cenl

rapatriés et celui du soin quatre 'quatre cenl
quatre-vingt-dix-huit. Tous étaient originaires dei
départements de la Meuse, des Ardennes et de la
Meurthe-et-Moselle, -régions-de -Slcnay, Mouzoa ,
Mont-Saint-Martin, iBriey, Piermont, Rehoa el
Longwy.

Les malheureux! ont déclaré, qua celte der-
nièro villa est en grande partie détruite. Dt
I.ongwy-le-Haut, il ne resite pas une maison de
bout

Le convoi d'hier, dimanche, a amené quatre
cent quatre-vingt-treize et le second quatre cenl
quatre-vingt-neuf évacués de Sedan, Revin, les
Masures, Rocroi et Hautes-Rivières, Ardennes

Les pauvres gens avaient subi une incarcéra-
tion de huit jours cn citadelle avant d'être diri-
gés sur la Suisse.

Soupes  populaire*
3"" lista det dont

M. et M»» tinguely, an Soleil blanc. 5 fr. M Léon
Qalh v , 5 fr. M. J. Birbaum , caissier,.5 fr. M. Ad.
Schwab, chef de train , S fr. M. Dapraz, avocat , 5 fr.
Boulangerie Rcraly, 5 fr. Sellerie I.tj -i jr , 4 fr.
Mn« Madeleine Kauffmann , 3 fr. M. Arthur Blanc,
2 fr. M. Alcide Birbaum, à Genève, 2 fr. M*" veuve
Blancpain. 50 fr. M. Ed. Wassmer, 10 fr. M. Francis
de Gendre, 10 fr. M. Henri de Weck, S fr. M.
Zehntbauer, professeur, 5 fr. M. J. Bornet , enré,
5 tr. M. Bartacb, avocat, S lr. M. Q. Sterroz. pro-
fesseur, 3 fr .  M. A. A.TJ .;- , ï fr . (0. M"« Wilozek.
Renevey. 1 fr.

Total de la S** liste: 505 fr. Listes précédente»:
1507 fr. 30. Total à ee jour : 2012 fr. 30.

Souscription en favenr dea A r m é n i e n s
M. O. Python , comeiller dEtat , to fr. ; lea élèves

arméniens de l'Ecole cantonale d'Agriculture, k
Grangeneove, 25 fr ; Anonyme, 5 fr ; Anonyme,
2 fr. ; Un abstinent, 25 fr . ; Anonyms de Wallenried,
2 fr. ; M '-- Charles de Buman, 5 fr. ; M. Félix Gu. rat ,
1 fr. ; M11" Kessler, «œurs. 5 fr. ; A n o n y m e  de Sion,
15 fr. ; Anonyme, 10 fr. ; M'1* L. S., 2 fr. ; Ano-
nyme, 5 fr. ; Anonyme, 3 fr. ; M. Boçher, Stans,
5 fr. ; M. Bnchwaller , curé de Courtémaiche (Jura
bernois), 3 fr. 20.

SOCIÉTÉS DB FR IBO UR Q
Chœur mixte de Saint-Nicolas. — Ce aoir, lundi, i

8 y,  h. répétition aa local.
Société de gymnaKtiqae ¦ Friboarg. Hommes ».—

Ce aoir. landi, à 8 yt h., leçon de gymnastique aa
looal habituel.

MEMENTO
A l ' In s t i t u t  de Hautea Etudes, villa dea Fougères,

demain soir mardi, à 5 h., conférence du R. Père
Kientzler : Let réductions du Paraguay.

DERNIERE HEURE
L'évacuation des Dardanelles

Londres, 10 janvier .
(Heuter.) — Le général Mocro annonce offi.

ciellemcnt que l'évacuation dc ia presqu'île d.
Gallipoli s'est terminée avec un plein succès.

Tous les canons ont été ramenés à l'exception
de 17 entièremelit usés et détruits avant le dé-
part

Les perles anglaises sont de 1 blessé ; les
Français n'ont pas eu de pertes.

I n f o r m a t i o n s  turques
Constantinople, 10 janvier.

L'Agence Milly annonce :
Sur le fronl des Dardanelles, Bous avons aussi

chassé l'ennemi de Seddil-Bahr. Toutes les tran-
chées installées avanl la guerre à Seddil-Bahr
et TékJké-Bournou sont occupées par nous, el
nos troupes, s'avançant au centre, ont pris
9 canons.

Un grand campement ennemi, avec des lentes
et leur contenu , est tombé entre nas mains.

Notre artillerie a coulé un transport ennemi
avec des troupes.

Le butin, extrêmement important, n'a pu en-
core être évalué.

Les pertes ennemies sonl très grandes.
Conslantinople,;/0 janvier.

(Agence Milly). — A la suite de la récente
victoire de nos troupes près de Seddil-Bahr, la
ville entière est pavoisée.

Des prières sont dites dans les mosquées el
des services d'actions de grâces sont célébrés
dans toutes Jes églises.

Le soir , la ville a été illuminée. '
Conslaniinople, 10 janvier.

Le représentant de l'Agence Milly télégraphie
de Bagdad que, actuellement, les combats dans
¦le sud de la Perse offrent l'image d'un mouve-
ment national contre les AngteU et les Russes.

Protestation» germano-turques
Berlin, 10 janvier.

Suivant des nouvelles d'Athènes, les ministres
de la Quadruple Alliance ont prolesté contre les
arrestations opérées par les Français à Mytilène.

Ces arrestations font supposer que Mytilène
servira dc base d'opérations.

Les Alliés à Saloniquo
Paris, 10 janvier.

(Havas.) — Une dépêcho da Saloniquo ou
Petit Parisien dit que. si l'attaque, des Bulgares
se produit , oe ne sera pas avant un mois ou six
semaines.

Berlin, 10 janoier.
(A.) — D'après les journaux da soir le gou-

vernement allemand aurait entrepris de nouvel-
les démarches à Athènes pour réclamer encore
une fois l'éloignement des troupes franco-anglai-
ses. 

iLa réponse à cette nouvelle note est attendue
pour demain mardi ou mercredi à Ber iis.

L'unification des Alliés
Paris, 10 janoier.

(Havas.) — Le Matin dit que , l'unité de direc-
tion nécessaire entre les Alliés s'affirme de plus
en p'.us par la création , à Paris , d 'une conférence
mensuelle de l'aviation mililaire franco-anglaise.

Les autres nalions alliées seront également
amenées à prendre part à celte conférence.

L'ne mission russe ost déjà arrivée.

La résistance des Monténégrins
Milan, 10 janvier.

De Paris au Corriere della Sera :
Le général Mondésir, qui vient de -rentrer du

Monténégro,- dit que le roi Nicolas a déclaré pou-
voir résisler une année encore dans ies monta-
gnes, si le ravitaillement du pays est assuré.

Le Pape et la Belgique
Milan, 10 janvier.

De Paris au Corriere della Sera :
Le Pefif Journal reçoit du Havre la nouvelle

que le Père lien tisse. Jésuite, aumônier militaire
dans l'armée belge, revenu dernièrement de
Rome, a fait part aux soldats, dans une allocu-
tion, des sentiments du Pape à l'égard de la Bel-

L'aumônier a déclaré que le Souverain Pontife
ne s'entremet Irait pour les négociations de paix
qu'à certaine» conditions. Il s'agit, notamment,
que la Belgique soit reconstituée, avec ses terri-
toires antérieurs, en Europe el cn Afrique, .dans
la plénitude de sa liberté el de ses droits, cela
sans préjudice du versement d'une indemnité, de
la restauration de ses monuments ct de ses usines
détruites,' et du remboursement des sommes pré-
levées par les envahisseurs.

Mgr Heylen à Rome
Rome, 10 janvier.

Le Pape a reçu l'évêque de Namur.

Collision de navires
¦Parts, 10 janvier.

(Havas.) — De Marseille au Petit Parisien :
Le vapeur Pollion ayant à bond 269 passagers

e! provenant de Bastia (Corse) Mt entré en colli-
sion avec le voilier italien Nostra Signora della
Vigna, qui a coulé.-

L'équipage du voilier a été recueilli pan )e
Psollian et ramené A Marseille.

Incendie dans les usines Krupp
Bsjen, 10 janvier.

W o l f f .  — La direction des usines Krupp com-
munique que, samedi, vers 6 heures du soir, un
incendie dont la cause est inconnue a éclaté dans
le hangar des modèles de la société.

A la suite du vent , le feu s'est rapidement pro-
pagé à l'annexe d'un atelier voisin.

L'incendie a élé maîtrisé au bout de deux heu-
res. Le hangar des modèles et l'annexe de l'ate-
lier sont incendiés.

Les aulres édifices n'ont pas été endommagés.
Il n'y a aucun accident de personne.

SUB LE FRONT OCCIDENTAL
Bulletin anglais

- Londret, 10 janvier.
Communiqué du général Haig, en date du 9 :
La nuit dernière, il y a eu quelque activité au

sud d'Armentières. L'ennemi a fait usage de
mitrailleuses de fort calibre et d'artillerie.

Aujourd'hui, l'action de l'artillerie a été pius
active que d'habitude. En face d'HuHuch , notre
bombardement, au sud de Frelinghien, a provo-
qué un fort incendie dans les lignes ennemies.

Dans les environs d'Ypres , l'action a été active
dus deux côtés.

SUISSE
Le séjour du prince de Biilow en Suisse

Lucerne, 10 janvier.
B. — Le prince de Bûlow. qui esd en Suisse

depuis huit semaines, est parti pour Berlin , où il
restera quelques JOUTS, aol boul desquels il revien-
drait en Suisse- Le prince serait de relour à
Lucerne à la fin de celle semaine.

Suisse  et Luxembourg
Berne, 10 janvier.

V. — Le grand-duché du Luxembourg a mani-
festé le désir d'envoyer à Berne un chargé d'af-
faires.

Suisse et Norvège
Berne, 10 janvier

- V. — La nouvelle, donnée par une agence alle-
mande, de l'établissement de relations diplo-
matiques entre la Suisse et la Norvège, n'est pas
confirmée. On n'en sait rien au Département
politique fédéraL

Pour aller à l'étranger
Berne, 10 janvier.

En raison du très grand nombre de personnes
ayant des papiers insuffisants pour se rendre
dans des pays voisins, le Département politique
fédéral rend attentif au fait que, pour obtenir le
visa italien ou français des passeports, il est in-
dispensable de présenter une attestation des au-
torités de police du lieu d'origine ou de la chan-
cellerie d'Elat du canton sur l'origine suisse du
père et de la mère du voyageur en question. Les
personnes qui négligent de se soumettre à cette
formalité s'exposent à des ennuis et ù des frais.

Glissement de terrain
Olten, 10 janvier.

Samedi , jour de l'ouverture à l'exploitation sur
la nouvelle ligne du Hauenstein , les trains n 'ont
pu circuler que sur une seule voie, un glissement
du remblai s'étant produit dans le voisinage de
la station de G-ellerkindcn.

La neige
Zurich, 10 janvier.

Au cours des dernières trente-six heures, la
neige est tombée assez bas dans la répon des
préalpes. A Einsiedeln, il y en a une couche dc
20 à 30 cm. ; à Engetberg, t5 à 20 an. Les autres
stations d'observation signalent 20 à 30 cm. de
neige fraîche, avec un froid de 10 à 12 degrés.

LES SPORTS
Football

Ouia le match d'entraînement joué dimanche, i
Berne, enlre Ui première» équipes de F.-O. Canto-
nal, de Neuehitel, Iead.r de 1a Suisse romai.de, et
de l'our. gt-Boy s de Berne, ce» dernier» l'ont emporté
par quatorze but» k un.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
EJ_R01i _ .TE._l

_Dn IO imxL*wi*tr

TEMPS PROBABLE
dana la Buisse occidentale

urieft 10 j tnvitx.
Brumeux. Température vers zéro. Vent

faible d'ouest.

Piéïenir faut mieui qne gueru I
L'approche des froids ouvre la porte au

cortège des rhumes, maux de gorge,
enrouements, catarrhes, bronchites ,
inQuenia, asthme, etc. Prévenez-les en
vous munissant à l'avance de Pastltt-a
*H j bi- rt-t-Rb». qui out guéri radicale-
ment des centaines de milliers de per-
sonnes souffrant de la gorge et des voies
respiratoires.

L»» PaUUlts Vyttsrt-Gabt «ont lonvïnt bol
t_e_ ; aussi, taut-11 «us ._r sss gs_ d*s lorsqu 'on
t«mrtiJ.M EU» n* >•"!¦<<-m n« «ti boti«> d» t fr

Aucune femme ne doit paraître âgée
Failcs disparaître yos rides el reslea

joune et jolie. La crème TOKALON peutpro-
duiro cette merveille et un simple pot d'es-
sai vous en convaincra. La crème TOKALON
est à la fols une merveilleuse crème dc toi-
lette invisible et non-grasse, et une riche
nourriture pout la peau, contenant de 1»
crème fraîche et de l'huile d'olive pures et
urtificiellcmcnt digérées. EUe remplit rapi-
dement les joues creuses et les muscles
mous et flasques : elle fait complètement
disparaître les rides, les points noirs, les
pores cutanés dilatés et les marques de
l'âge. Elle donne à la peau et au teint une
merveilleuse apparence de jeunesse. Essayez-
la et vous serez enchantés de l'effet.

1 fr. 7ô et 3 fr. — Agent général :
J.-H. VAGN'IERES, fils, YVERDON.

. 113685

7».0 |- |
720,0' |- |
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Madame Lina Ilamstt in- Me-
noud ;. Madame et Monsieur
Auguste Weissenbach et lenra
enfanta ; Monsieur Emile Menoud :
Monaieur et Madame Albert Mî-
noul-Aschwanden et leura en-
fants ; Mademoiselle Gabrielle
Menond ; Monsienr et Madame
Albert Itamstein-Tschôll et leur»
enfants, ainsi quo toates lea famil-
les alliées ont la douleur da faire
part à leurs patenta , unis et con-
naissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en I»
personne de

Monsieur Panl MENOUD
' conseille)" communu ' '

leur cher éponx, frère, beaa-
frère , onole, neveu et cousin,
décédé subitement à l'âge da
St ans, muni des seconta de l«
religion. . — _ .

L office d'enterrement anra lier
meroredi 12 janvier, à l'église dt
Saint-N'iooh-S. -. . ." .-, - .

Départ da, domicile mortuaire J
rue de Lausanne, 55, à 9 heure»

R. lu Ps

"? - î^~;
L'ollice anui --e.-ssire pour la

rtpos de Vttsaa de.

Monsienr 'Me EUR
tenancier du Cheval Blanc

anra lieu mercredi, k S S k-, A
la collégiale de Saint-Nicolas.

R. I. P.

La tiraille Hossier , à Mùcij-,
lemeicis biîts sincèrement tonus
les per< onnes et spécialement la
Société de chant ds la parpiase
de Courtion qui lui ont temoigué
tant de syropa'hie pour le grand
deuil qui vient de la frapper.
Si— -l__.,_,._.. ___¦¦¦¦,_________

Lt çons fle français
(très complètes), pour étudiants
et volontaire* (condition* JV.U:.--
tageusea).

S'adresser J Une île la l'rt-
reetare, 208, * 11 % h , t % b.
et 4 heurea. H lit F 2H

OOTB_l__Sia l'alibi TESffiB:

LA PIÉTÉ
chez les Jeunes

' Prix is fr.se

La Charité
chez lés Jeunes

Prix : 3 tr. 80

La Sainte religieuse
par Bgr I.KLOi-G

Prit: A i r }  '-'

MÉDITATIONS
iur la vérités et uceilencei

DS
Holre-Seignenr Jésu-Chritt

parleP.B0O_.eaa.8
Priai ; 3 volume, 6 fr .

Les Gloires de It^ric
tu

B»lnl Alphonse de Liguori
2 Tolumes, 1 fr. 20

Les péchas de la hugne
et la \pm\i

DUNS U VIE DE U FEMME
par Mgr LANDRIOT '

Prix ; 3 fr.

L'Eglise et l'Orient
au Moyen-Aire î '

LES CROISADES
9u louis BfiÊHŒB

S»riac : S tr. OO

Librairie catholique
Place St-Nicolas, Fribourg
v * » * . »-» *vï *"«»**  *. » t ï

A VENDRE
i proximité de 1» ville, une

maison d'babitation
comprenant 2 logements aveedé.
Sendances , confort et grand jar-
io. Exige peu an comptant.
S'adresser par «.urit. sous

chiffre* H K-% r , i la Société Ano.
isymetuUtidepv.btieitett.--fV. ,
Fribourg. 164

Â Yendre St-Bernard
S 

are race, de tonte béante , âgé
'nne année.' -
S'adreaser à H. H* Hin durer,

Yverdon. • .. Ut, ..

D* H. GMGUILLET
DtntUU imincaW¦*¦ *'

ConiulUtloni è FAIEBNB,
tous leg lundi* et jeudli

le 8 à 12 h. et o> _ _ 0 b.
S s:: ':.:: -, i '¦':. LA5 '" '- E I i 'i, .

p hotographt '
IVIB k.vla i-.. S;-, (.'«.-j- ;. .

Extractions aana doaleur.

Lequel ci s dtux prend du Chartiou do Belloc '!
N'en dàutèz pa* un lr»sta»t! C' e.t Io Monsieur de droit: ;
il à trop bcr.no mine ; Il n'a pas mal ' à V'<ilomac, celui-là ;
et tes digestions sont extellsntts. tandis que l'autre.».. !
QueHo tête !

L'nsage da Charbon de Belloc en pondre ou en pastilles auliiÇponr
gnérir en ipolquea jonr» les maux d'estomac et les maladie» dea
intMtim. pr.ifrile. diarrhées, f t,- . même lea clna anciens «t les nlus
rebellée à toat antre remède. Il prodnit ane sensation agréable aans
l'estomac;, donne do Vappôtit , accélère la digestion et tut disparaître
liCûE-Uipatian II est «oaverain contre les pesanteur» d'estomac aprèa
les repas, les migraines, résultant de» mauvaiies dipestions,. les
aigreurs, lea renvoi* et toutea Ie« aCec:ieus nerveuses do l'eato-oac
et des intestins. . . .. .

Prix du flieon de Charbon de Belloo en poudre : î fr. 50. Prix de
la boite de Pastille» Belloo > ï l - . '¦¦¦-- ¦•¦ — Dépôt général : liaison
FRV.KK », «B* -t»c*b, l»».i». ,-..< , .

JMpot général pour Fribourg : BeBrgkU-elit & Gottrau.

C ii HP A ÏT La Mai;Wn G- "'net, Rue Gùttaot Jleviltod, 8,
USi/dcsU Ctm'K-, agent général pour, la-Saisie, ondoie i
titre gracieux et fioneoçai; la " ;-.cst-. un. échantillon li j u i .wii),'.
PH 'n KI XOC (pondre) oa tine petite boite de l 'A!.nita
(BELLOC à toute personne qui en fait U demande de. la part. de
La Liberté.

A remettre tout de &uiie ;. .
CAPi-BRASSERIE

à Fribourg
Altesset lea oSres par écrit, «ous H m F, i la Soc. An

tuitte dt publicité J I .O-V ., k Fribourg. • 2*0'

. INSTALLATIONS SANITAIRES " .
Ê FRIBOURG, Gfftnd'Pontaine , 24 A \>¦ TÉLÉPHONE 1,44 <
>*»??-»???-»??»??»?-'»»?->»?? _ »»-»»<

«Hipp eue Mts
DE FARVAGNY

Fondée en 1889
Nous bonifions actuellement, h nos déposants :

5 
0] aur dépôts fermée, de 3 on S ane,
'-10 nominatif- on an portent.

4 |2 (O «Dr dépôts d'épargne.

4 
11 Cl eor dépôU en cempiem courant».,

|4 (0 «ans retenue
penr commiss ion  «t i m p ôt cantonal a notre charge.

*L«8 versements penvent - anaal être cllVctnéa
¦ans frais snr notre compte de cbèqnèa lia 127.

LE CONSEIL D'ADRUH IST RATION

Ollice cantonal du travail, Fribourg
BOREAO OFFICia DE PLACEMENT

S'occupe du (lacement du personnel de tout genre, pour ht vUli
H pour la campagne.

Les ordres sont reçus vexbafôment, par écrit et téléphoniquement,

Me gratuit pour wMm et employés
Bureau pour pmonul m_ie_lln : Avaoua dt Piroilet , il

(lÉSéphons 2.62). - _> •
Burent pour ptrunat! fémiali : ri» _• l'HSpItii, il

(liléphoni 4.EG).
omet ctatnl ai •pprtntltwss», «.«.K.kil»
Les liste* des places vacante* Ci ' du. personnel disponible socl

ut_hlii_e« UaMoc-.»-' ¦ ¦'¦ ; J -..:J ¦;-. pu U r«*lll» OtUeltiU». :
1 l 'ADK.IHIBT RATION,

T. PFLUGER
Successeur de CH. TRAÙTWBIN

RELIEUR
20, vue Grtmoux, Fribourg

Su ic jJ ;n . j - .J .u--j J- .- pour

RELIURE DE LUXE ET SIMPLE
'Travail prompt et soigné

Prix modérèt

Î

R_w»iirarîf^-*>ra^^

VOUS TROUVEREZ

Librairie catholique i
Î3Ô, PLACE SAINT-NICOLAS "

les ouvrages suivants :
L'âme du cathédralM, par Béatrix

: j *¦ Rodes: Ff. s.—
! Le eoût musical on France nu XVIli™ ' ',lè cl8 ' * 3-50

Impression! et touvenlri d'un dlpla- ' - v

'RUrtei par Maurice-Trubert- . - *¦¦' » 3.50
La tnalheunuie Eplre, par Ilcaû

Piucax- »' t -8_50 il
! A travers la vie, silhouettes et croquis

S ' par Eugène Beaupin, » ' ..1.50 jf
|j Laccnti-allsationécciiomlquocnSiiIss: ,

ml par Georges Gariel • • • » 6.— JSJ
Il Le bridge ot les brMgeurt, pox Victor fSj ¦ du Bled ¦ 4.- S

iuuijtxinut mmiuuutx *f JiM_ nnipHf tM MiuiMjuuuu ^^ _ .

âiiré BOVET¦ J . un VI itttï.J: ï l  ji

PyôqiLJ^
de Lausanne et Genève

-~T
Edition de luxe : 3 jFr. 00

Edition populaire : t fp. 20
¦ 

. . . .

Uf iRAIBIES DM L'ŒUVRE DE SAINT-PAUL

130, place Saint-If icoUu et 38, Avenue de PêroUes, Fribourg
'" '" " " ' 

.
" " ' '-' '

.
'_
''
.
'" rr'~ '

;!. _; . '
""" '"

3QnnuuuuiXKiqaoof_no^

DM l T8Éï
Dans la Jura bernois, beau

domaine ie ÎOO. poie»; torro de
première qualité, vaMOn .en bas
état richesp4wr»ges. Condition
«tepayemenl favor .ablttetexcep-
Jic_.ulle».' - - *- -

Domaine de 82 poses, an centre
du canton do Friboarg. Exploi-
tation facile ; terre de tris grand
r»ppoit. I; .  I' .' . .: J i .. laitière renom-
méo. Maison dotee.de tout Je con-
fort  moderne. 0_CMI«_» «le
ctiolsiioar preneur  sériées*

Belle montagne daoslaGrayère ,
de 120 pose avec da bois. ! i - .-.-
(- ' J . J ' . î aveo maison d'habitation ,
ean intarissable. Location 2000 Ir,
Prix de tient* tr.is modéré.

Hon lagn* » poor SO vaebcn
(ont l'«ié; l i t , -; I I |J-)!'.' ..'ï aa
soleil, S chalets , beanconp de bois,
en creissance. 400 à SOO plaot_a
dfl 40 à 50 cm. de diamètre. Uo
te-iiac avte naisoo _U_\ii_,tion.
grange , éenrie et 13 poses da
terre (itcbcree seoir djtn» la
jjontrte).  Prix favorable.

Domaine de 65 pose s bien si tné ,
toat réparé k eeul. Koarra _e
poor 35 pièces de bétail.  ï tù:i
Drlle oc.a.i»n. Le toat en on
seal mas.

Bean domaine de 56 poses, aa
centre de la Gruyère, avec mai-
son d'habitation, «ranges .et écu-
ries neuves , installation moderue.
Fourrage de 1" qualité pour
30 pitcet de bétail. Graad reve-
nn . Le toat en an OJ as. Prix &
convenir selon, amatenr. ;

Domaine de Sl . poses, bien
silné , ft proximité de Fribonrg ;
tf poaea en Cor «'• t.-i ; superbe
ocoaiion Pen an comp tant.

3 domaines de 35 poses dan_ le
canton de Friboarg, terre de-pro-
m'ère qnalité, grand rapport ,
belle situation , avenir assuré.
Pen an comptant.

Domaine de 32 poses, en nn
mas, centre d'industrie laitière.
Maison de campagne en bon état.
c. v. -. - . -j -u.jLJ , 'JTJ d« i :. .-.'> j r c posvaol
servir pour: liQtel.-pension. ponr
étrangers. Iostallatjons de, tarbi-
nes.fournissant l'électricité et la
fo|Cî nécessaire pour circulaires,
soies .ft roban. rabotesses) .etc.
Ooeaatoa. ezerpU«>Mt~Ue pr
prenear «,étleuj(, Pïjx mi-
déré.

lieiu monlin rc JU ; ; i nenf avea
mahon d'babitation., grange- el
écurie», force hydrauli que de
15, HR. (électricité). Mantate :
7i)i i . . b(. par aemalne ft
l t t .  SO lea 100 lu- . Seul mou-
Un dtnt un grand secteur de
la. Gruyère. Uonditiooa tiè» fa-
vorable» poar le_ paiemenls.

3 domaines di î5 po3es dans le
canton de Fribonrg. . . . ,

11 domaines de 20 poses.
8 domaines de 16 i 18 poses.
20 dpmaines de 10 ft 15 poses

st pue .quantité de plas petits.

g adresser ft l'Agence Immo-
lit 11 - r o et eoinnterelalo M*
bonrceohe. H A,, ft ?>!•
boarg, Brasserie du Gothard,
rrlboare. Pont Mare.

Téléphone 4.33.

Bonne occasion
A ,vendre, pou. tont de snite,

aux envirpns de la ville, petite
maison aveo èan et jardin , très
L- ici située, belle vae sar le»
Alpes.

S'adresser sons H 33 F, ft la
8. A., suisse de pnbUpité Hasssti-
ttein Sr Vogltr .is Fribourg.

Me laine
bas, cbauaaéues, tricot et antres
chillon . en laine tricotée sont
aebt té* à 4 Jr, le kg.

Apporter on envoyer ft ¦"•
Lin» It .i lbier , atténue de
Chtltly 8, Lanaannr. 201

TORF-TOURBE
Ecr Foder (par ohar), ' 24 fr.,

SP.OO Friboarg, gegen bar (an
«o»st»nt)v WHrl'H, -,

X. H. ITELFEK. GnJn

0emoia- lle connaissant ft
fond l ' i tali i  J J  ,-i i . . - I VJ -.- I - .- .-.' . dé-
ali e donner des Ic.-OJis particu-
lières . — Académie Nnlnte-
Crolx, A.K. - . 4835

I.'1'nlon dea «Tndleata
romands demande, pour
entrer prochainement i - - -

_ir.Eiw6.a_t
ayant nne bonne éducation com-
merciale. Connaissance complète
de la, comptabilité et des-deux
laoïrnea exigée. .. .

OlTres sons chiflres U80 X, ft
la ' Boo. An. suisse de publicité
Haasenstein et Yoglet , 4. Genève.

Dana maison ayant lemme 4e
chambre, on demande one

cuisinière
bien an eonrant des travaux d'an
ménage soigné. . [ - ¦S'adresser sons H 139 F, *\t. S.\ A. suisse d» publicité
/.'..j r.__ j ; s ! . i . [  £, Yo Aer , ft Pri-
bourg. . . . . .  245

-ecniuGien-flccMcion
j Paine française demande
Jeune teohnteUn - «leetri-
ete», Suisse romand, en qnalité
d'aide de laboratoire.. Kntrée
immédiate.
: 8'adresser par écrit, en don-
nant dss références, soas chiffres
M 20056 L, ft . la Jj. A. suisse de
pablicité Usasenstein et Vogler,
Lansanne. 202

Papier peint
' ' lâiriwsK CHOIX '
trea bon nuarebé

chez
BOPP , ameublements

nu da Tir, 8, FBIBQDRG

Je J)1|B : E1!*. -4=.—
ptu Uc.

VIEIBfiE 'X4Jpi
par mandat le même jonr

Schneider, .marc'i.and de
métaux, rue de là Pontaint, 34,
Seine. : . . .Uo l î îY 106

Appartements à looer
A I O U L - ï, poor la 25 joillet

prochain ; . ,
•l. Plase du Collège, trois ap-

partements dont deax de six
pièces -'.' - J j j i o r i j j j o ! , . -;- . . .Si i i i_l i . -,ii
ensoleillée, vae .magoifique , jar-

I. -Rue de Lausanne, N° 37,
denx appartements jardin.
:,S'adresser ft B. de Onttran,

ft L é r ne lie a. H 69 F {ii

Nos pochettes
classant automatiquement

les billets de banque
ISO cent, pièce} II

sont exp édiées .franco par
trois exemplaires

OFFICE
Commercial et Industrie]

' : BULLE ;-
Feitle d'aoberg. et de ...rain¦¦

' ' à-DOÏïaTW u ¦
Samedi 22 janvior, dés

1 Jitura da joor , M. AdolpiiQ
Cmchod exposera en mises pu-
bli ques :

a/ l'auberge de PEcnsson Vau-
dois, établissement ayant bonne
clientèle, siloè an centre de la
localité. — l ' or.l.iij-.-: couver t : ,
jardin et pré, vsrgor conligns. ,

6/ 18 poses d'excellent terrain ,
peu morcelé On traiterait de gré
ft gré avant les enchères.
, Itenseignements auprès du pro-
priétaire oa da notaire Aun u t ,
ft Eeb_Ulens. t78 '

On troave tonjoars ft la

Boulangerie STftEBp
-au Crible!

ZiiUtbachs de I" qualité, ponr
malades, convalescents et enfants
en bas fige, se conservant très
longtemps, convient aossi ponr
prisonniers de guerre. Recom-
mandé par les médecins. 41SB

ON P R E N D R A I T

y ri çpfanl-
en pension (ft partir do < ans).
Bons soins assurés.
1 -Pour renseignements, s'adresser
àiït1» Angnstlite Suvary, ft
JI«._ f r . -.-,;;. ¦ :., 11133 F.- -I4I-7S

OH DEUAHOE

un apprenli cpiflVnr
'Éariré aous Q lSi P,'k la S. A.

cuisse de publfcifé Hattei\stein
et Vogler, ft Fribourg. - 2*2

- «"• Tr., prof. dlpl. d'an-
glais, frai <;.,  a l lem-, conv. graip.
l'u t ' - r . ,  etc., dispose enoore de
quelqurs heures.

IS. «ut 'ucr  dn .lllcli.

Ouvrier
mécani cien
très bien recommandé eat
demandé par la Fii 'ori-
«na de Cbocolat de
Villars, A Fsibonrx-

A loner an bel appartement ,
ponr le 25 juillet , aa 2"". étage,
rne dss Alpes, 40, situé au soleil.

S'adres3er ft Pb. 6oltraw(
agent d'af faires .  2J5

â LOUER
à la «se m--Romont,"N» 2,
au Ie» étage, 'uhè belle et
grande pièce pour btireai..

S'adresser à RYSER &
THALMANN. 250

Quelle scierie
prj -.rrr.il me livrer tout de suite
-.-> vvJiioa de plott,K(VX.. ,«n
Bojer.60 % d^paisseur, pre.-
miere qualité. On pourrait pren-
dre' niv wagon par mois pendant
toute l'année.1916. . . -251

'" .fetin BLCBCHLÉ, '
> Eatuvarer-le--_*e.

fcs MAu
Lundi 17 janvier prochain ,

dès '2 hekirés dit' 'jour, salle
particulière de ' l'Hôtel Mo-
derne, à BuUe, l'Office dts
poursuites -de la Gruyère
vendra, en mises publiques
et"â'tout prix , - l e s  immeu-
bles appartenante M. Ernest
OENOUD , ci-devant a Fri-
bourg,' et situés au Rùssàlet
•t en Champ Barby^ rière
Bulle. Terrains d'avenir ,
dans situation trôs ensoleil-
lée et constituant d'excel-
lentes placos à bâtir.' Wnte-
nante environ 33,1)00 m'.

Office des poursuites.

WÎMgbMt__n__mj ttï

A. X.OITKR;
anx environs de Friboarg, ans

¦wSLU »
M pièces. Confort mode!no 'aveo
judin. . „ ,. u_ . 509

S'adresser sons II86 P,, ft la
S. A.  ,- J J / J •- -. .• de-publicité Usa-
semfsin * Vogler, ft Priboury.

39 ANS

j-u ^Bf i i
Un prodait purement végétal t

Les Pilules Suisses
da pharmacien RICHARD RRAITDT

sont reconnues par les médecins ct le •¦. -, * '¦': * - de In finisse,
voire même dn monde entier , comme an remède domestique
agréable, d'uçe action assurée et tout à lait sans eflçt lâclieui
cont re : l.u eonalipatlon accompagnée de nausées, aigrears .
tenvois, n-awjvje i'spp-li., .assilnûe gl:n;.ra\e, mb.anooYie, con
gestion ft la tête et'à la poitrine, maux do tête , pal pitations du
çajar. vertiges, étoufleraents, troubles hépatiques on bilieux ,
hémorroïdes, eto. Cest un déparatlf dn sang de pre-
¦nier ordre. Chaque, bolle des. véritables IJilules Suisses it

E
barpacjen Richard Brandt , Schaffliouse, porto nne. croil
lapQhe sur fond rouge. Oes piinles se vendent dans toutes Ici

bonnes pharmacies au pris da 1 ir. 2i la boite. 1681

DEPUIS

WE0EPO1P&DE POÎBIS
boisson saine ct très agréable, sit offert (par'

LA CIDRERIE DE GUI!
Demande/ .  Io prix courant

^»»>»»C<L<C«««?
O éJÉrA " LOUER TWil
^n pour le 1" mars on date ft 

convenir, an :

^ 
beau magasin

Mk| situé rne de Lansanne.

 ̂
S'adtea.et ft B. chailta COHTE, cbemiater̂

^»»»>»c<««:c<«
L'Agence Iinmobilicre & Commercial

ftihwgeoise S. 1, à Frilioiirg
sera représentée au CAFÉ pV COSIJIIERCE^
Romont^ mardi 11 janvier» 25'

'ÔMITH P£«.£3MI3SXt' ''' SIMPLËX r

I_a première machine A écrire
à prix modéré

d'une construction et d'un rendement parfaite

Smith Premier Typewriter Co.
BERNE, Bœrnnpliiîz,' 8"

Domaine à ÎQW
Le soniw-igoé oflie en location, poni le VI U«iei lSl'.'aon domi

d'A-gj. »i«t» .i AS mmntea.de la ville de Friboarg. Cootenaoi
5? poses en un. senl mas. Grand verger en plein rapport. R- ffrei
de premier ordre exigées. H 50 P 161-52

J. î.ic-t.}-, notaire, i Frlboari

-MiSII si " î
affections lenegsu. - Fui_ :!'; .s du sjillma digsstiT.^ —_ Caret de te

Convalescences. Régime».
Toir. traitements maternes.

Grand parc
VUE MAGNIFIQUE

Ch. KOHHE. ,• • • ¦ ' i xtn ô. DABDEC

j ^ j ji i i i  i i i i- è k t tt ' à- i kt ',
-»4J..-. - . - I.-^ ' J!

JJ I T̂TEES A DES FIANCES
PAR

"** A. CLÉMENT» licencié is lettres
"** Prix : i tr. '
-** - -

. i , . *

** Aux jeunes gens : LETTRES j
_^ par Fr. A..-M. -

5 P 'ix '.lt,. j

ZI SU __ Q1 et sa marraine j
-* tÈÏ'ÏRES' ; '" "' i
-?* par M. Aigueperse i
-*i Prix : I fr. i
~*9 —?«•— |

T* EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE ' *-* " téo, place- Satht-Xicoïas " ' ''¦ *
~W et Avenue de Pérolles, 38, Frlbouri; *

.-4, • ¦'¦ "¦ ¦- * '•¦ u - - ¦" -¦- : »


